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I I
 

R .E S U M E
 

I - PESENTATION DE L'EVALUATION 

Le pr4sent rapport fait 6tat des r4sultats de l'6valuation effectu4e au
 
Cameroun aupr~s des paysans ayant suivi au moins deux ann4es du programme 

'INADES-Formation. 

Cette 6valuation r~pond k un des objectifs sp4cifiques de la subvention do 
450 000 $ US nO REDSO/WA 80 215 accord4e h INADES-Formation le 31 Aoft 1981, 
at ainsi d4crit • "Assurer lea capacit6s de recherche dans le domalne do 
l'6valuation, afin de mesurer l'impact du programme d'INADES-Formation sur 
lea paysans. Ces reclerches porteront sur lee paysans et lea vulgarisateurs 
qui ont b~n6fici6 de la formation depuis le d6but du programme d'INADES-
Formation" (lettre du Directeur REDSO/WA du 31 Aot 1981 - annexe 1, point B.3). 

Le pr4sent rapport est donc un rapport provisoire d4crivant l'4tat des 
recherches a cette date. D'autres 4valuations sont en cours dont lea r6sul­
tats feront l'objet du rapport final. 

Objectif de l'4valuation
 

Les objectifs de l'4valuation 6taient les suivants : 

-	 Mesurer lea rdsultats obtenus par lea abonn4s en trois domaines i 

" lapplication pratique des connaissances apprises dane le cours et 
pendant les sessions de suivi.
 

" l'augmentation de la production r4sultant de cette application pratique. 

" 	l'impact de la formation des abonn4s ear le milieu s attitudes vis-h-vis 
de l'eacadrement, attitudes vis-&-vis des groupements de paysans, transfert 
des connaissances acquises par lea abonn6s b.leurs femmes et aux villageois. 

- Essayer do ddterminer l'influence den moyens mis en oeuvre sur les r~sultats
 
obtenus. 

- Rechercher une mthode d'4valuation des r~sultats de la formation qui soit 
adaptde aux conditions dans lesquelles la formation agricole est dispens~e 
par INADES-Formafton, et ainsi vugmenter son exp4rienoe et sea capacit 6 s 
dans ce domaine. 



2 - LES ABONNES RENCOUITES 

2.1. 2,ui sont-ils, ? 

Nous avons interrog6 20 agriculteurs de la rdgion de Touboro (Nord-Cameroun). 

- 55 % des agriculteurs interrogs ont entre 20 et 29 ans.
 

30% ont entre 30 et 40 ans.
 

Ils sont toun mari4s.
 

- 40 % ont terrin4 le cycle de 6 ann4es d'6tudes primaires.
 

20 % ne l'ont pas termin6.
 

15 % n'ont pas 4t4 scola:xis6s mais ont appris le frangais en cours du
 
soir L la Maison Rurale. 

25 % ont 6t6 alphabtis4s dans leur langue maternelle. 

- Tous les agriculteurs cultivent du coton. 

95 % cuitivent du mals.
 

60% cultivent de l'arachide et du mil.
 

45 90 cultivent du riz pluvial.
 

Les surfaces varient de 0,5 ha L 2 ha et plus.
 

- 25 % des abon-is n'61hvent aucun animal k cause de la trypanosomiase due 
h la mouche ts4-ts4. 

55 % ont 1 't 4 boaufs pour la calture attelde. 

20 , 616vent Quelques chbvres et quelques poules. 

2.2. Formation rogue par les abonn~s interrog s 

* Annces de cours 

Tous ont termin6 la 1&re annie du cours d'apprentissage agricole par
 
correspondance d'INADES-Formation , 53 0,ont termin6 la 2 me ann4e
 
27 %ont fLini la 3bme ann4 e et 20 06 la 4me ann4e.
 

. Suivi 

70 06ont recru des visites des formateurs d'INADES-Pormation dans leurs villages. 

Pr~s do 50 96 affirment en avoir requ au moins une fois par an.
 

65 00 des abonn6s ont su.ivi de 1 h 3 sessions.
 

40 5%ant suivi une sc,,sion portant sur un th6me agricole ; 30 %sur le 
d4veloppement ; 25 6 sur un thbme d'animation ct la vie familiala ; 20 % sur 
l'argent. Les autres th~mes cit6s sent : les groupements, la commercialisation, 
l'organisation du travail. 



3 	 - LES RSI-LTATS DE LA FORMATION 

3.1. Applioation des techniques apprises par lea abonnds 

Techniques culturale s 

Les abonn4s ont cit4 en premier lieu 

" La pr6paration du Luvvruu.et notamment lo choix di terrain, (30 % des abonr4s). 

"Achat de semences s6leutionn~es, (60% des abonus). 

" Le semis en ligne, le respect de la densit6 1 FO 6 affinment le pratiquer. 

" Les travaux d'entretien : buttago notamment, (15 % des abonn~s).
 

" 	L'utilisation de l'engrais et des iroduits de traitemont fcurnis par la 
SODECOTON : 40 %'des abonn6s d6clarent que lea cours les ont aids 4 
comprendre l'utilit6 ot leur ont appris L s'en sorvir. 

En effet, on pout affirmor que los cours sent surtout intorvenue pour

expliquer aux agriculters le bien-fond6 do ces am6liorations culturales
 
pr~n6es tout d'abord par la Maison Rurale et par la SODECTON. Notons une
 
exception : pour les cultures maralchbres, les cours ont t6, semble-t-il,
 
d4terminants pour leur adoption par un agriculteur.
 

Elevage
 

Les am6liorations portent principalement sur la nourriture et la boisson des 
inimaux do trait (70 % des abonn6s l'affirment). Quolques-uns disent qu'ils
font davantage attention h la sant6 do lours animaunx. Le logement nta gubre
6t6 pris en compte sauf de la part d'une minorite. 

Techniques non appliqu6es 

Le manque d'eau, le manque de moyens financiers, le manque do temps empOchent 
lea agricultours d'appliquex certaines techniques telles que la culturo irrigu6e,
lea plantations anti-6rosives, la culture attel6e, certaines cultures vivri&res, 
l'dlevage et l'entretien sanitaire des animaux.
 

Etant donn6 les structures qui existent sur le terrain (Maison Rurale et
 
SODECOTON), les cours et lee session interviennent surtout comme appoints

th~oriques pour renforcer l'action men6e par lea organismes locaux. Et aux
 
dires des abonn6s, ce compl6ment est r~ellement utile parce q-'il leur
 
permet do comprendre ce qu'on leur demande de faire.
 

http:Luvvruu.et


Techniques de gestion 

3 mUX 4 des abonns ayant fait le cours de 3 me ann6e d~clarent avoir un 
cahier de comptes, cei ne repr4sente que 20 , des abonn6s intirviewes. 
Ce point mdrite r4flexion car avec la culture lu coton, les rentrdes d'argent 
sent relativement 6lev6oes et -rgu-lires..Quel-usage. *enfont les agriculteurs ' 
Ii serait dommage qu'il ne puisse pas en r6sulter une am4lioration du bien­
ttre au niveau de la famille et de la collectivit6 villageoise dans son
 
ensemble. Et ceci n6cessito Lune formation aussi m6thodique.4ue l'apprentissAge
 
de techniques cu].turales ou d'6levage. 

3.2. Production et niveau de vie
 

3.2.1. Production
 

Nous :.vons pu facilement recueillir des donn6es chiffr6es concernant les 
surfaces cultiv6es bien d6limit~es par la SODECOTOH. Mais les donn6es de la 
production ,iort beaucoup moins sores car nous n'avons pu nous fier qu'4 la 
m4moire does agriculteurs et h ce qu'ils voulaient bien d6clarer. D'autre 
part, les unit6s do mosure sont parfois res46es approximatives telles que !a 
bqche ou le sac pour le coton et le riz.
 

Cependant avec les 6i6ments dont nous disposons, nous pouvons dire que 70 % 
des abonne's ont vu leur production do coton augmenter lors des 3 dernibres 
ann es (1)80-82). 

35 '/6 expliquent ctte augmentation par l'application dos cours. 

41 , par les travaux d'entretien mieux faiLs. 

12 % font intervenir le choix du momenrt pour les faire. 

12 0%lIattribuent a. l'herbicide et a llen rais. 

Tous ceux qui cultivent du mals et du riz ont fait la mme constatation, 
Pour 30 % des abonr.6s, la production a 6t6 iireguli~re, tant8t elle a cre, 
tant~t elle a diminu6 pour des raisons diverses. 

3.2.2. N1iveau de vie
 

* En certains cas, l'habitat a 6t6 am6lior6. 50 % ont des toits en t~lo 
mais le reste, murs et sols sont rest6s traditionnels. Les achats do lit, 
matelas, moustiquaire commencent h so rdpandre lentement. 

* Les amnnagements sanitaires : 10 % ont des douches traditionnelles. Par 
contre, 80 1,/ont des latrines. 

* 45 01oont de. l'eau h. proximit6. 

* Nous avons .m trLs peu de vdlos, de mobylettes dans les villages. Le port 
des r4coltes se fait encore sur la tate. 

http:abonr.6s


V
 

3.3. Impact do la formation sur l'onvironnement des abonn6o 

3.3.1. Relations des abonn6s aveoc les vulgarisateurs
 

80 % des abonn6s d4claront que, depuis qu'ils 4tudient les cours, leurs
 
relations avoc les moniteurs de la SODECOTO] ont chang4.
 

- 567affirment que les moniturs appr6cient le travail de 1labonn4, qu'ils 
s"ontendent bien, qu'lls sont parfois f4licit4s ou qu'ils ne regoivent 
plus de repioches. 

- 31 0%des agrtculteurs prennent iavantage le moniteur au s6rieux et l'6coutent. 
Ils le compiennent mieux et lui font confiance. 

- Par centre, 25 % disent qu'ils on savent autant et parfois plus que-le. 
moniteur. Ils n'ont done plus besoin de sea conseils techniques, par exemple 
pour le semis, l'6pandage d'engrais .... 

- 2 aboniios tinaient que le moniteur approuve les cours et quo l'un d'entre
 
eux lea -uit lui-m~me.
 

A partir de Vt, nous pourrions peut4tre sugg4rer que le moniteur est appel4
 
une autre fonction c. qu'il serait peut-ntre plus utile maintenant alil
 

apprenc.it aux ajricult..urs h mieux g4rer leu. exploitation.
 

3.3.2. Impact des abonn6, sur le milieu villageois
 

Lea villageois
 

Au d4part, 50 ',0dos abomnis d6olarent que les villageois dtaient favorables
 
a lour formation.
 

Les autres dizont que 20 % 6taient farouchement hostiles ou qu'ils ne compre­
naient pas (15 '/)ou encore qu'ils pr4f6raient attendre de voir los
 
resultats (10 ,.o). 

Aprbs la formation, 15 0 des abonr.4s disent que lesvieux surtout ne comprennent 
toujours pas ou que d'autres sont jaloux des r6;ultats obtenus par eux. Mais 
la majorit6 des villageois eat devenue favorable. 20 % d~clarent quo los 
villageois souhaitent que les abon16s leut, enseignent cc qu'ils ont apprio. 
Certains d6sireraient 6tudier les cours s'ils n'6taient pas illettr:. Cc sint 
lee r6sultats obtenus sur los champs qui lea ont convaincus du bien-fond4 
de la formation. 

Les groupements
 

- 90 % des villageois interrog6s font partie d'un ou plusieurs groupements
 

* 65 % appartiennent h un groupement do vente pr6-coop6r-tif depuis une ou 
plusiours ann6es. Le GVP a pour but de grouper le coton des paysans et 
de le vendre h la SODECOTON. Les ristournes servent L des investissements 
collectifs tels que les moulins a mil. 

http:abonr.4s
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* 25 % font partie d'un groupement de travail agricoie, qui est un
 
groupernent d'entraide.
 

* 25 % appartiennent h 1 groupement de motori3ation qui leur permet de 

Touer un trr.cteur h la SODECOTON. 

- 537adher.nt h un groupement depuis qu'ils sent abonnes oux cours. 

- 82 % occapent ou ont occup6 dos postes do rosponsabilit4 tols que 
prdsidcnt, vice-pr6sident, eecrdtaire, contr~leur peseur, responsable des 
manoeuvres et des bfches PAumarch6 de coton. 29 s sent secr6taires. 

Los femmus des abonn6s 

90 % des a ticultours intecrroL6s disont que leurs femmes ont ch; ig4 leur 
fagon do cultiver 

- 50 % lour ont expliqu4 eu-x-mtmos los nouvelles techniques culturales. 

- 15 % disent que lours femmes ont chantI',. poxtir des r sultats obtenus 
par lo mari sur ses propres chinps. 

I1 raut noter cue 80 Kodos fcr:wnes ot suivi ou suivent une formation d'un 
an z. .aI.ission Cathol.ique ou h la lllaifon Rurale de Touboro, et cela 
depuis 1M75. 

Certains villa sent C.-aleinent m d,6e une quinzaine d'anides par...depuis 
les 6ducatrices do la Mission, Et cotte folmation porte entre autres sur 
les culture vivrires. On )eut done dire que los cours d'IIADES-FORIMATION 
ont seulezont jou6 ,in rilo indirect par l'inter,6diairc des honmes smar les 
ameliorations culturales r6alis~es pa-r los Lemmes. 

http:537adher.nt
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4 - RECONMANDATIONS 

II s'agit de savoir par quels moyens la foimation amorc6e par INADES-FORMATION 
dans la r~gion de Touboro pout L maintenir et si possible se d~velopper. 

4-1 La formation des aiclcteup !rouel
 

L'6valuation a montr4 que l'adoption de techniques modernes par les abonn6s
 
a engendr4 un certain d~veloppement 6conomique : augnentation de la production
 
entratnant un accroissenont du revenu moat6taire. Ceci a 6t6 corrobor6 par lee
 
responsablos de la Paison Rurale.
 

Mais ces responsables reconnaissent qcue les femmes b6n6flcient assez peu de 
l'augnentation du revonu. Los abonn6s cux-inLmes ne nient pas ce fait. Dans 
le village de IMbalarn, lcs hoi.,;len interrogos en jgroupe ont dit : "La formation 
nous a rendu le travail plus facile et roins difficile poir nos femmes. Mais 
en ce qui rcgarde l'argent du coton, par eemple, nous le gardons pour nous­
m@res en majeure partie. lious pr6f6rons no donner aux femmes quIune petite 
quantit6 parce que la femme vpill." Le mari pr 4 fP3re donner des objets en 
nature : habits, ;s6dicamonts, chaucsurei. Ainsi "garde-t--il sa fermie". 

Les moyons do transport : charrette pour le transport des produits, wlos, 
mobylettes serblent rares!. 

A part ].'adoption dui mat'~iel modrne de culture loud i la SOPDECCION 
(culture attel6e, tracteurs, horses, intrwits divers), ot i'intr)duction 
des moulins a rnil en certains villages, on constate enco:.e trbs peu dlinw 
vestissements collectifs, notcsmnent sux le plan hydraulique et sur le plan 
sanitaire. Cependant les stagiaires s'efforcent dans leur ensemble de
 
oonst, tirc des latrines et vn puits dans lour concession.
 

Aussi IINADES-OPdIATION devrait orienter la fonation dans troiLs directions 
nouvelles avec l'accord et le soutien de l'encadrement local 

- Une formation h la Cestion de l'exploitation a j.col1, pour aider les 
agriculteurs h milx g6rer l'axgent gagn6, i pr6voir leurs d6nensos et 
l3urs recettes, h investir dans des antions qui engendrent un bien-etre 
familial et social. 

Les cours de 3bme ann6oe (s6rie "Le mdtier do l'agriculteur") et d6jh un 
moyen de base pour cotte initiation. Cependant trbs peu y riont inscrits ou 
paxviennent 'a le terminer, le niveau des abonn6s n'dtant pas suffsAant, en 
calcul notaniment, pour leur pernettre de bion l'assiniler. Des sessions 
devraient @tre organioos pour tenter de rondre la comptabllit6 accessible 
aux abonns, pour leur apprendro aif.ire un budget, iu-compte d'uxploitation,... 

- Soutenir les iouprements villageoLs at notwnreont en formLt le mombres des 
groupements pr6-coepratifs, afin do le' aideri. prendre la mesure des 
besoins collectifs du village ot ,. &ganiseor les actions en cons6quence. 

- Proposer L quelques membroes do l'encadrment local une formation X l'animation 
leu:r permettant do soutenir los efforts d'auto-promotion des villageois. 



VIII 

Ves nouvellos orientations ne signifient pas que la formation agricole doive 
6tre abando.nne. Pour une catggorie do paysans, elle sera toujours n6cessaire 
et il est m~ino souhaitable qu'e~le szkende a d'autres groupes de villageoij. 
Dans cotte perspective, la traduction des livres de seconds annge dans la 
langue locale, le M'boum, ser:it necessaire clans la mesure va il existe assez 
peu d'agriculturq alphab6tj:6s en frang'ais dans cette rggion. Mais h cause 
du d6part du tradlI;cur, 11Las personrs quO ceci et -a exclure dfins l'inmn6diat. 
D:. lore, c.r ,:ot _-o?.rc"I leC cornaissances acouises ? Peut- tre fThdrait-Ui 
songer a &-.r1 vi7el pertait sur los sp6culations r6gionales 'tcr-,: v.n y, 

le pr4sonter au'.: I -y,a- ai cou: ,. e sessions r6gulibrcs ? 

4,2. La fcmriation (nfemme~s 

Ce'.lc.-i est al'. a Mair,--:' Ru alc et dane cetains villages par les 
an'amatrices de Yc:.'bo':o. INAD33 -FORIIATION est intervenu plusiors fois h leur 
demande pour an'orcer leur action. Mais trop rareenut, 6tant donn6 los 
di3tancs. 

Il sblq poirta-Y; qv danne l, meosure du possiblo une action soutenue auprbs 
des '-C.. ...... ..........ou- viter que la formation des homxes n'entralne 

Ufl~~aia":Lr-D A rconormiquo soin do et-7Jq. au la famille du village. 

Er minme tc:.n "'.e 1.nit.at:;on au,: cultures vivrTires, h l'hygine, h la 
nutrition.... ::fcu--) doit rocevoir une fornation 'ila gestion du budget 
familial. :1i:Llo:: (,idont quo ccci ne peut so faire qu'avec l'accord des 
ho es. : 

dos. nI[onr<.F.
4.3. Li , *1.-.i 

' dune for.::Ln a distanco ropose ur 'u suivi s6ricux, qutil 
soit axrm-.4 nr,. TI/TE '- -(7LT,'ATION ou :ar un encadremcnt local. Quand les 
distsncos '.anules c( ,- - cola so passe , Touboro, lss interventions 
d'INTqJ-i0i.........oiv.'-3 ltro paiticulihrcment bien prepar6es et suffi­
sarxont lonju-. pSour n'-r'.ir d'appui aux encadreurs do terrain. 

A Toubor.'o, IW ) -,MiYfOU a toujou-xs veill4 a r4unir hoines et femmes lors 
de scdcc).hOent2 daLn-7 ILc r(.ion. Cotte m6thode qui concentre les efforts 
sir uno o .:on (oit 8",-:e poursuivie..l? clobalo 

Los forrnt-ura r.iI-.'. dloP.ont 6&.alemcnt renforcer l'action des animateurs ou 
animatziCes .oe c'aiii-:-j tvavaj.lent directement aupr~s des villageois. 
Avec le l.ncr' nt C>, Fr:een. do Formation pour l'Autopromotion Rurale, ils 
peuvent wu+:- l oo- dos relais locaux et l'am6liorer dans les mois qui 
viennon b. 

http:n'-r'.ir
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4.4. L'1valuation 

Pour faciliter les 6valuations futures, INADES-FORPILTION devrait : 

" 	Dresser un 6tat do la situation socio.-6conomique des agriculteurs de la 
r~gion av~n.t le lancement de la formation, ce qui donnerait des 6 1ments 
permettant do comparer les am.iliorations cons6cutives "hla formation. 

" 	Constituer un 6chantillon r6duit d'abonn6s que Pon 4valuerait de faQon. 
permanente durant le cycle do la formation. 

" 	Eventuellement effectuer une 6tude socio-4conomiquo sux un 6chantillon de 
non-abonm6s qui servirait de groupe-t6moin. 

" Obbenir des rensoiLgnements pr6is :ur le realit~s 6conomiques r~gionales.
Ceci afin de ccmparer les don6os fournies par les agriculteur5 intervew6s 
et los statistiques officielles, notwneent en cc qui concerien la commercia­
lisation.
 

En allant dans ce sons, INADES-FOPdJATION est susceptible de r6pondre
 
ad6quatement aux bznoins du milieu rxal tels qu'ils se profilent pour
 
les ann6es qui vienxtent.
 



0. INTR ODU C T I ON
 

Le pr6sent rapport veut compl4ter celu:L de Juillet 1982 : AGRICULTEURS AU
 
CAMROUN : RESULTATS DE LA FORMATION AGRICOLE. I1 entre dans le cadre du 
rapport final de la subvention RLDSO/WA 80 215 et porte h la fois sur des 
agriculteurs et des vulgarisateurs du Nord-Cameroun. 

0.1. Objectifs d'rvaluation 

Les objectifs sent les memes que ce x pr6sent6s d ns le rapport 6voqu6 
ci-dessus : 

- Mesuror ].es r~sultats obtenus par los agriculteurs abonn6s. 

" dats le domaine de l1'application des bonaissances tohniqaeg; 

" dans le domaine de la production.
 

" 	dans le domaine social : transf;rt des conaissances acquises par les 
abonn4s,h leurs fommos et aiu: villagecois, attitudes vis-h-vis do 
loencadrement et des groupomonts do paysans. 

- Essayer de d6terminer l'influenco des moyens nis on oeuvre : cours 
agricoles, sessions et visitcedo suivi, uur los r6sultats obtenus. 

- Reehorcher unc m6thode d'6valuation g6n6ralisable en cc qui concorne la 
formation dispens4e. 

0.2. Plan du rapport 

" Lo point 1 pr6sentera le d6roulement de 1evaluation. 

" Les points 2 a 5 pr6senteront la r6gion du Nord-Camoroun, les abonnr6 
interrog6s, leurs motivations et les moyens de formation utilis6s 
(4tude dos cours, suivi, groupe d'6tude). 

" Les pointo 6 rt 9 pr6senteront los r6sultats d9 la formation *2. 

- applications pratiques des techmiques apprises (agriculturo, 6lovagei 
6r.stion)
 

-	 effets sur la production 

- effets sur l'onvironnomont des abonn6s : groupcments do paysans, rela­
tions avec los vulgarisateurz, transfert does connaissances aux vil­
lageois non abonn6s, aux femmes des abonn6s. 

" 	Le point 10 traitora de r6sultats do l'6valuation au niveau do la 
recherche. 

" Les points 11 et 12 repraneront les conclusions ot lec rocommandations.
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1. DEROULEMENT DE L' EVALUATION 

Cette 6valuation s'.qt d~roul4e au Nord-Cameroun en Janvier 1983 dins 
la z6gion de Touboro. 

Ces abonn6s avaient fini au muons 2 ann4es de cours, sauf 4ceptions. 

Une dquipc de 3 £orsonnes a interview6 les aborm4s : uno repr6sontante
de REDSO/West Africa, une repr~sentante du Si~ge d'INADES-Formation, un 
fomnateur d' INADES-Formation Tchad. 

9 	 jours ont 6t6 consaor4s aux visites dos agriculteurs abonn6s sur le 
terrain dans la r6gion do Touboro.
 

4 	jours oat 4t6 consa-r~s au d4pouillement des informations recueillies.
 

1.1. M6thodologie de l'4vcauation
 

Les valuateurs ont interviow4 individuellenent les abonn6s h l'aide 
d'un questionnaire et lour un test deont fait passer connaissance sur 
le cours de premire m-n6e. 

Dans la r~gion de Touboro, l'habitat 6tant tr s di spers6 (5 habitants au Km2),
il n'a pas 6t4 possible do visitor toutes les planitations des agriculteurs.
En certains cas, on a pu constater cependant l'um41ioration de l'habitat, de 
l'4levage ainsi que des ess.is de culture maraich~re. 

1.2. Echantillonny-ge 

-	 Los grandes distanco . parcourir (pr~s de 2 000 Kms) pour tenter do 
rejoindre les abonn6s de la r6gion de Touboro ne nous ont pas penis
do proceder un 6chantillonnage rigoureux. Nous avons d~cid4 d'inter­
roger seulement tous ceux qui seraient disponibles dans lour village
d'origine, ot qui auralent fini 2 annes do cours.
 

-	 Cette mission a pu r6aliser gracese l'6quipe d'Ic NADES-Fornation do 
Maroua (Nord-Cariercun) et de Monsieur J-n VLEDDER, agronome n6erlandais, 
responsab!v de la aison Rurale de Touboro. 

1.3. Los 6valuateurs
 

L'6quipe d'6vPiuatours comprenait 4 porsonnes t 

- 1Nas.e Esther ADDO, adjointe au Conseiller on Ressources Humaines, RO)SO/WCA. 

Nous remorcions vivement 1adame AiDDO pour sa collaboration active tant aux 
travaux de terrain qu'i coux du d6pouillement des informations recueillies. 

- Monsieur SYILA Ben S6kou, ing~nieur agronomc, formatour L la dl4gatjon 
d'INADES-PFonration do Maroua. 

- Monsieur BAKTAR, ing6nieur agronome du bureau d'INADES-Forration Tchad, 

en stage . Mftroua. 

- Madame Lydie RIVIEBE, charge de Recherche au Sigo d'INADES-Formation. 
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1.4. Tourn4o sur le terrain 

La visite des abonm6s de Touboro a eu lieu du 9 au 16 Janvier. 15 agriculteurs 
abonn6s aux cours (n frangais et ayant fini les 2 premi~res an4es de cours, 
(sauf 3 exceptions) ont 6t6 interrog6s. On a interrog6 6galement 5 agriculteurs 
abonn6s en langue W'boum et ayruit termin6 la premi~re awui6e, la seconde ann6e 
n'6tant par traduite. Une interview collective a pu Atro men4o aver 
l'aide d'interpr~tes.
 

Touboro est situ6 pros de 600 Kno de Maroua (577) aux confins du 
Uord-Cameroun, du Tchad et de la Centrafrique. Touboro repr6sentc le 
illage--centre et leo villages des abonnu6s so sitaaiont dans un rayon de 

50 Ims en moyenne. 
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I. L E N O R D - C AM E R O U N 

La province du Nord-Cameroun s'6tend ertre le 6' et le 13' degr6 de latitude

Nord. Elle occupe une superfcie de 165 000 Km, soft les 2/3 du territoire
 
national. Elle comprend environ 2,2 millions d'habitants (recenzement de 1976),

c'est- -dire 23 % de la population totale,
 

2.1. Le Nord est divis4 en 10 d4partements I. Logone et Chari
 

2. Mayo Sava
 

D~partements de la Province du Nord-Cameroun 
 3. Mayo Tsanaga
 

4. Diamar4
 

5. Ka614
 

as 
 6. Mayo Danai
 

7. Mayo Louti
 

8. BMnou4
 

,% 
 9. Adamaoua
 

10. Mbam et Djerem
 

0 a.
U U 



STa15IiTI1 ......... Poliiition du Ndd-Cam eife i par d4parttteiit
 

DNpartements i Population : Superficie a Hab/Km2 

Nord * 

Logone et Chari 157 000 8 600 18 
Mayo Sava 
Mayo T sanaga 

Centre-Nord 2 	 1 200 000 2 ... 23 400 ""1 5 -"200 

SKa46 ... ..*.: 2 

-Mayo Danal • 

Bnou6 	 . 479 000 a 66 000 a 5- 15 

B6nou4 1 3 

Mayo Louti 2,. 

Adamaoua 364 000 : 67 000 5 

AdamaoUa . 
Mbam et Djerem .	 -

Sources : recensement 1976.
 

L'4valuation des agriculteurs 	s'est d~roul6o dans la r4gion do Touboro,
 
situ4e dans le d6partemert do la B4nou6 (8), ce d6parptment 6tant inclus
 
dans la va).14e et les plaines de la 134nou6. Les villags visit 6 s furent i
 
Mbalmboum - Mbeing -,Maroum - Tapi - Mba!lara - Ngowi.
 

2.2. 	La B~nou"
 

2
La superficie est de 66 000 Xm . On compte 479 000 habitants, soit 7 habitants 
au Km. Le climat est soudanien. II tcnbe 1 000 h 1 400 m de pluie par an 
rpart'e sur 6 a 7 mois. 

- La culture principale est le coton auquel on commence h associer le mals,
 
lVarachide et le riz plavial. 

- L'6levage est peu d6velopp4 5. cause do la mouche ts6-ts6 provoquant la
 
trypanosomiase.
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III. DE S C R IP T I O N D E S ABONNE S REN C O N TR ES
 

Len agriculteurs de la region do Touboro sont encadr~s par 2 organis.es qu'il

faut pr snter bribvement pour mieux d4termoiner la situation propre h chacun
 
de oes groupos. Nous pr6senterons donc tout d'abord cos 2 organismes t
 

- La Maison Rurale de Touboro. 

- La SOLECOTON.
 

3.1. La Maison Rurale do Touboro 

Cette maison est une sorta d'6colo d'apprentissage agricole pour lea paysans

de la r~gion. E1le fat fond~e en 1965 par un missionnaire catholique frangais,
le Pere Jean R] MY. L'objectif do d4part 6tait do retenir lea jeuneo agriculte E 
h la terre. 

De 1965 . 1974, !a Maison Rurale a recrut4 des jeunes villageois de 14 h 16 arts, 
une douzaine par an, avec i'accord do leurs parents. Ils devaient ttre 4 par
village, savoir un peu le frangais ou ttre volontaires pour suivre lea co..4 
du soir. Depuis 1975, la MLison Rurale ne recrute plus que des courles, le 
but 6tant do former do futurs leaders villageois. 

Les couples sont au nombre de 10 en moyenne par annde. &;,vise 6quiliber
l'accueil des villageois is.sus de la region et ceux (IoTouboro mtrne. C'est 
ainsi qu'en 1977, il y avit 6 couples, maris et femes, du secteur ot 7 
couples de Toub6ro.
 

'n 1980, il y avait par contre 7 couples des villages environnants et 
3 seulement do Touloro. 

La formation rogue h la Maison Rurale 

- En ce qui concerne les hommes, ello vise a donner los 416ments th6oriques
pratiques de l'lariculture moderne, depuis le choix et la pr6paration du
 
terrain jusqu'l la r6colte et la conservation des produits. Los stagiaires
 
sont tous inscrits aux cour d'INADES-Formation. D'autre part, la Mlaison
 
Ruraje les initie a !a culture attelde, L la maintenance des animaux et
 
du matriel. Enfin, los illettr6s regoivent des rudiments de lecture,
 
d'6criture et do oalcu, en fran(,ais.
 

- Les femes :'zccoivent une formation agricole portant principalement sur lea 
cultures maraichbres. Cellos qui le d6sirent sent 6galement alphab6tises 
en franais. Des s6ances d'hyij.bne, de pu4riculturc, de couture leur sont
 
donn6es plusieurs heuxes par semwinc 

En 1981, chaque staginire disposait de z 

0,75 hectare de coton
 

0,25 hectare de mals
 

0,25 hectare de mil
 

0,125 hectare d'arachide
 

http:organis.es
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Chaque couple possbde 6galement pendant la dar6e du stage de petites

parcelles de cultures libros : jardinage .... 

L'ensemble de la surface cultiv6e h la Maison Rurale est dc 15,75 ha.
 

•-ktivit6s h l'ext6rieur de la Maison RTrale 

Le responsable a lanc6 des groupes d'agricultei rs qui 6tudient les cours
 
agricolesd'INADS-Formattun sans quitter leurs villaiea, En 1978, on comptait 
32 insorits. En 1980-81, il y en avait 90. 

*3.2. La SODECOTON 

_j.q ..e.rritoire cotonnigr du Nord-Qaeroun est exploit6 pa .une SQcit6 d'Etat, 
la SODECOTON, Jusqa'ici, elle s'est presque exclusivement limit6e au d6velop­
pement de la culture du coton dans la r6gion centrale do la province du Nord. 
Depuis 1970, elle 6tend son action vers le Sud, dans la r6Uion do la B6nou6 
oii les torres sent de milleure qua.lit6. I1 semble quo la P4aison Rurale de 
Touboro it 4td pionni~re pour l'extension de cotte culture dans la r6gion. 

La s6cheresso des ann6es 70 a incit6 los planteurs & cultiver les cultures
 
vivri~res de base et l'arachide, Le faible prix du coton ct la misc an place

d'un syst~me do culturo extensive "hfaible rendemeo-t n'incitaient pas .
 
4tendre cotta sp6culation d6nmorair6ment.
 

Tableau 2 PRlX DU KILO DE COTON (1977 - 1983)
 

719778 1978 -79 ; 1979-00 : 1980 -81 1981- 82 : 1982 -83 

9'665F kg : 65 F : 75 F : 75 -80 F 85 90 F 95 - 105 F 

Tableau 3 R E N D E M E N T S (F6vrier 4 Avril 1981) 

R6gion Nord 26 901, 828 tonnes 1 213 kz / ha 

Production Hationalo 
P 

84 344 tonnes 
N 

: 12 /h 

$ ,12,93 ,_ /ha ,
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Tableau.4 PROGRAMME 1982 

: Coton : Arachide : Maes6 

R4gion Nord, : 21 800 ha 
 : 10 ha : 500 ha

* I)
 

Rgion Con re-Nord : 29 600 ha : 10 hia 790 ha
 

Total 	 51 400 ha : 20 ha "''290 ha 

3.3. M6tier exercd par les aborunns 

- Les 20 agriculteur. n'exercent que ce seul m6tier. 

3.4. 	 ALge et situation natrimoniale 

Tableau 5 Age des abonngs interrog4s 

Agriculteurs - 20-ane .. -20 k 29 ans 30 h 40.ans Sans r4ponse 

1 	 11 

-	 55 0'% des agriculteurs inZo ;,', ont entre'20 '1 29 ans. 

30 % ont entre 30 at 40 an7. 

Ile 	sont tous marikr 

3.5. 	 Niveau scolaire des Abonn6s 

-	 1 sul'agriculteur' a le certifi at d'etatdes pr'imaires. 
40 % ont ternin6 le cyclo do 6 arts d'6tudes primaires. 
20% DO l'aont pas teoinirA.. 
15.% n'ont pas 6t6 scolarises mais ont ).pri, 1e frangais en caurs du soir 

la aison Rurale. .
 
25 % ont 6t6 &lphabetis6s en P'boum.
 

- 12 apriculteurs sur 20, soit 60 ' ont b6nefici, de la foration d'une ann6e 
donnde h la Maison _kllale de Touboro. 

- Les autres ont 6t-udi" le cours agricoles danrs leur village sane passer par 
la Maiscn Rurale. L'un d'eux a suivi tuie formation de secr4tariat pendan : 
2 ans en ville. 
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3.6. Date de la lre inscription au Cours d'Apprentissap Agricole
 

15 % se sont inscrits en 1976. 25 % se sont inscrits entre 1977 et 1979. 

60 % se sont abonn~s & partir de 1979
 

- 10% en 1979
 

- 10% en 1980 

- 35 % en 1981 

- 5 % en 1982
 

Les coirs en N'boum ont d~but6 en 1977.
 

Nous savons par ailleurs (Cf rapport d'activit6s de la Mason RTrale de
 
Touboro 19'17-78 et interview du P. Jean REMY du 14/01/1983, h Garoua) que
le d l ont cb-dimencid 'i'Sbon JRiale "en 1975. Ceci "etplique quteMitiI'S-ADE L la 
lajplupart aient termie lea 2 anndes de cours raolativement.vite car l'ap­
" i~s~ 'e'1 Tcubaro dtait dsdez" intnlf.............................
 

Sur leri 20 agriculteurs : 20 ont fini la 1re annee de cours"1fterre gds. .. ... ... .. . ...-.. . . ... .".. 
9 sur 15 ont fini la 26me ann6e 

4 sur 15 ont fini la 36me ann6e
 

3 sur 15 ont finr. la 4'me =nn6e 

.RHappelons que les cours agricoles .de 26me ann6e n'ont pas 6t6 traduits en...
 
M'boum. Les paysans abonnujs dars leur langue n'ont pu poursuivre leur
 
formation pour cette raison.
 

3.7. .Lexloitation_ des planteurs~cole 


3.7.1. Cultures
 

La rdgion dt;Touboro 6tant encadr4e par la SODECOTON, lea rponses des abonn4s 
..concernant les superficies cultiv4es semblenrt.assez exaots.
 

Tabli SUPIEFICIES CUDTIVFES SELON LES CULTURES
 

(chiffres donn4s en'% des abonn4s) 
Cultures " hi z 

Co on s -Ma il
:Arachide iz
 
ourfaces M : Araclide 

-4* : lv-
Abonn4s cultivent "
 
moins .^I ha " 35 o90 60 ; 40 : 40
 

Abonn~s cultivant : :.. . .. 
entre Iot 2 ha 45 z 5 0 : 20 : 5 

Abonn6s culti- nt " 0 0 : 0 ' 

2 ha et plus : 20 3 0 : 0 : 0 : 0 

Total : 0/, 95% . 60,o0 60,4 45% 
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3.7.2. Elevage 

25 % des abonn6s n'61vent aucun animal, cette zone 4tant touch~e par la 
trypanosomiase.
 

55 0%ont des animaux de trait ( I. boeufs). 2 prgcisent que leurs boeufs
 
vionnent de mourir.
 

20 % 41vent quelques chbvres et quelques poules.
 
Personne n'a de porcs ni~do movtons, sauf 1 qai a 1 soul mouton.
 

Tableau 7 Iombre d'aiimaux 4lev6s par les abonn6s 

(chiffres donn6s on 0 des abonn6s) 

Nombre d'animaux 0 - 2 : - 5 : 6 - 10 11 - 20 Total 

Abonn6s ayant " 45 : 40 15 : 0 z 0 : 100
des boeuf a
 

Abonn4s ayant : I 
des chevres: 60 15 : 10 * 15 : 0 : 100 

(! : • . . 

Abonns ayan ":" 
e volailes 40 : 10 : 20 10 : 20 100
 

3.8. habitat des a riculteurs (,n % d'abomis)
 

Tableau 3 Type d'habitat
 

I.hr2 en terre : 80 % des abonn6s
 

Murs en dur, fondation en ciment 20 %
 

Toit..en t~le. ......... 50.% "
 

Toit en paille 50 % 
Toi.... ................ * - 0 

Douche traditionnelle 10 % 

Latrine s : 80 % 

Puit. dan m la cour ou h proximit6 45 5/I) 

() "Dont 4 puit's admn'istratifs'et I poipe instal16 Par la SODECOTON 



Dans cette r4gion, 1'habitat connence a s'am41iorer. Les animatrices de
la P4ison Rurale et le fondateur de celle-ci nous ont affim4 (Pequelques
planteurs coimencont £ acheter des lits, des matelas, des tiyaaires. 

Nous avono pu voir une case en dur ainsi aninag~e, Mais les cases des
 
femmes restent en gOn~ral traditionnelles. Cependant lors de l'interview 
dc greupe :u village de ballara, les homies ont affirm6 qu'ils partagent 
leurs casefj avoc lours femmes. 
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IV. LE S M0T I VAT I 0 N S DES A B0 NNE S 

70 % des abonn4s ont connu les cours par la Nhaison Hurale do Touboxo,
d'abord par le P~re Joan REMY, puis p x les Volontaires n6erlandais qui
lui ont succ4d6, notamment Monsieur Jan VIEDDER, en poste depuis Mai 1980. 

15 % lus ont connus par les miscionnaires catholiques. 

Tous les .. sont inscrits libremont. Copendant, on venant ."labonn6s so 
Maison Rurlo, los stagiaires s'engaent pax l.t mtmc, a suivre le.', cours. 

10 0/6ont conu les cours par lo monitour do la SODECOTON. 

10 % les ont connus par iun fr -e ou tun 'u Qboim6. 

Les motifs d'inscription variant pcu 

64 %d4clarent avoir voulu so porfootionner on ag-riculturo ou en 4levage. 

20 % pr6sentent des raisons sociales : pour aider les agriculteurs, expli 
quer aux parents, d6velopper lo '.7ilage.
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V. LA FOR MAT ION 	 RECUE PA R LES ABONNES 

Nous oxaminorons successivemont
 

. le--nombre d'annos do cours suivies par les agriculteurs.
 

* l'4tude du cours en groupo. 

* -l -- suivi assur4 par fIADES-orinaion au moyen de sessions et visites sur­
le terrain, at le suivi local assur6 par d'autrcs organisanes. 

l formation agricole autro que cell d'INADES-Fon-ation, rogue par lesIa 
abonn~s.
 

5.1. Los ann6es do cours suivies par los abonn4s 

Le cours d'apprentissage agricole propos6 aux agriculteurs par INADES-Formation 
comprend 3 s6rics do 9 livrots. 

16re s6rio : Ariculturc g~n6ralc et 4levago.
 
2ke srio : Les productions do l'laricultour (agiculture t dievage).
 

36me s6rie : 	 Le m~tier 'o l'a.:,riculteur.
 
Cotta seric, otudic la jostion do l'exploitation agricole
 
ot lcs C-roupoments.
 

Au Nord-Cameroun, le atgricultours peuvont poursuivre lour formation en
 
6tudiant uno 4 me s6ric d i-e, :
 

46me s4ric : 	 Tochniques r&ricolcs at devoloppemnt. 

Chaquc s6ric comprond 9 livrets. Apr?-s avoir 4tudi6 chaquo livret, l'abonn4 
remplit un questionnaire comportant dos questions sur lo cours et uno onqute.
Les devoirs sent onvoy6s aux formateurs d'INADES-Fonnation qui los corrigent,
les notent at r6pondent aux questions 4vontuelles de labonn6, avant de les
 
lui ronvoyer. 

Tableau 5 Situation dos abonn6s intorrog6s dans Ie processus do formation 

(en % d'abonn6s) 

I c rtsr i"q: 

rbri ann6e 2e annme " e annde : 40 ann6 
Abonnds 

Ont termin6
 
.'6tude : 100 60 27 20
 

en oours 
d'6tude 0 20 0 0 

Les agriculteurs ne semblent pas d'un niveau suffisaxit pour aborder la gostion 
de l'exploitation 6tudi6e dans la 36mo s6rie do cours 
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Tableau 10 Note des devoirs des abonn4s interrogs et durze de la formation
 

16e A : 2e A 3e A 4e A 

Moyenne des notes des 2 3 

devoirs pour loe mnnes 13,37 12,88 11,90 11,5tennin~es (sur 20): 	 :: 

Moyenne de la dur~e d'6tude
 
pour une ann6e de cours 10,2 : 12,33 10,5 13
 
(en mois)
 

- Seules les notes des 15 abonn~s en frangais ont 6t4 relev~es. 

- La moyenne des notes baisse au fur ot . mesure quo le niveau du cours monte. 

- La r-remi~re amne, la dux6e dltkde entre dans los d~lais pr6vus, sans doute 
p,.rce co la plupart ont 6tudi4en-roupe ZJla'YLAison Rurzale. *epuii&Mai 1976 
jusqu'en D6cembre 1981, on compte 66 abonn6s. 7 seulement ont abandonn6, 
soit 10,66 %. 

5.2. L'"tude du cours en g2oupe 

5.2.1. Nombre d'abonn4s 6tudiant en groupe 

Les agriculteurs 6Badient on groupe, soit a la Mison Rurale, soit dans les
 
villages.
 

Sur les 20 abonn6s interrog6s, 70% 6tudient ou ont 4tudi6 en groupe, 30% ont 
4tudi4 individuellemen t. 

Parmi ceux oui 6tudient en groupe, 28 % ont 6tudie pendant 1 an, 50 o pendant 
2 ans, 14 % pendant au moins 3 ans. Lun d'eux nta pas r6pondu. 

5.2.2. Les reunions d'6tude er groupe 

Tous les abonn6s 4tudiant on groupo se r unissent au moins une Lois par somaine.
 
57 % ont de 2 i 4 r6unions par semaine.
 
1 soul se r6unit 2 fois par mois.
 
Ceux qui ont 4 r6unions par sernaine sont .les stagiaires do la Matson Rurale.
 

Que fait-on, pendant les r6unions ? .. 

71 	 0 d6ularent qu'on y explique les parties difficiles du cours apres avoir 
lu le livre i la maison. Ou encore ils notent las difficult6s afin do
 
demander des explications plus tard, lors des tourn6es du reponsable-de la.' 
Maison Rurale dams les villages. 

S. 	 50'% r6pondent" qu'on y discute des applications pratiquos sur leurs champs­
ou do questions plus g6n4rales so rapportant aux cours : Vie familiale -

Comment utili cr l'arent ? Comment l'6conomiser ? - B6termination des
 

.. . faces- L labourer" belon les possibilit6s ftmilales.... - - -.......
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5.2.3. Impact su-r l'4tude en groupe 

Sur los 6 abonn6s qul 4tudient individuellement, 1 seu). a mis 27 mois pour
terminer la premiere anr6e. Inscrit en Novembre 1981 pour la deuxieme annee, 
il n'a fait qua 6 devoirs jusqu'en Janvier 1983. 

Les 5 autres ne semblent pas met re plus de temps pour 6tudier quo les 
abonn6s en groupe. 

On ne peut donc en d4duirc de faits tr~s signifioatifs sun le plan statistique. 
L'6tude en groupe favoriso ceulement une certaine stimulation intellectuelle, 
et semble encourager l'assiduit et la miss en application des cours. 

5.3. Le suivi sur le terrain 

5.3.1. Le suivi d'ITNAfl-Fomnation 

Il se fait par des visits at des sessions. 

* 	70 ' des abonni6s ont regu des visites des formateurs d'ITADES-Formation. 

Prs do 50 0 affinnent on avoir regu au moins une fois par an. 

• 	 65 0'des abonn6z ont suivi do 1 3 sessions. 55 ,4 n'en ont suivi aucune. 

Paxmi los thmes trait6s at rotenus, voici ceiuc qui ont 6t4 cit~s
 

- thhmas aLricoles 40 % des abonn6s 

- d~veloppement : 30 , 

- animation et vie 
familiae 25 

- argent : 20 " 

- groupenents : 10 " 

-	commercialisation
 
des produits 

-	organisation du 5 
travail 



5.3.2. Suivi local
 

Dans cette r6gion cotonnibre, 2 programmes interviennent i des titres 
divers 

- La SODECOTON qui fournit surtout les intrants agricoles : engrais, 
herbicides, semenmes s6lectionn4es, animaux et mat6riel do culture 
attel6e, tracteurs°
 

- La Maison Rurale de Touboro qui, nouc l'avons dit, forme des stagiaires 
'L Touboro rntme sur le plan pratique et th~orique, et anime des gToupes 
villageois abonn6s a-,ux cours agricoles. 

La SOIY COTOIHT assure un enoadrenent local par .'interm-diaire des moniteurs. 
La Haison Rurale le fait car le suivi aupr.s des anciens sta'ieJ.res et des 
gmoupes d'abonn6s dans le, villages du sectelu., do Touboro. Ti semble que, 
sauf exception, la collaboration soit satisfaisante entre los deux orga­
nimies. ,HNis dan l'ensrble, le miivi ne pout tre mieux assur4, compte 
tenu de la dispersion "e l'hahitat, do l'1iinoncmnt des villages et du 
mauvais 6tat des rcutes, 
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VI. C 0 N N A I S S A 1 C E S AC QU I S E S 

6.1. Etude des tests de niveau
 

Le test portait sup:los connaissanoes gen4rales d'agricultuxe et d.'levage 
.de 16re annie. 4 a.riculteurs abonn~s on N'boum ne les ont pas pass6s. 16 
agriculteurs ont donc 6tA intorrog4s. Ce test comportait 27 questions. Les 
notes sot aur 100 (voir onnexe 4). 

Tableau 11 R6partition des abonn4s suivant les notes obtenues au test 
de niveau (notes do i L 100) 

en lessous:Notes d 0 50 i 69 70 h 89 90 a 100 

Agriculteurs (en ;): 25 : 45 25 5 

75 % des agriculteurs obtiennent une notei sup.rieure i la moyenne. 

Ces i6sultats ne sent qu'indicatifs. Ils no donnent pas l'tat des connaissances 
acquires au cours de la formation. En effet, il n'y a pas eu da.comparaison avec 
un tesy do niveau passk. avant l'inscription aux cours ni avec un groupe tdmoin 
do non-abonrs. Cot exerciee prouve seulemenrt quo la majori J des interviewds a 
assimil une 'unnne pattie des coln-aisse coe de base enseiriJes on premibre ann6e. 

6.2. otifs do satisfaction 

Nous avons domand6 aux abonnu's s'ils taient satisfaits ou non des coutrs
 
dcispensos,
 

75 Aose sont estim6s tr~s satisfaits et 25 $,satisfaits. 

Les raisons qu'ils donnent sent los suivantos : 

* 70 % ont estin,' avoir approfon li la connaissance de leur mtier d'agrioulteur. 

* 25 o appr6ci6 de recevoir quelquos 61ments do gestion, notament enont 

apprenant ,. faire leus cornptes.
 

* 15 /' mentionnent l'(!evagm. 

* 15 o%ont cu;nctat6 une au meatation de leur production. 

* 20 % signalont tune satisfaction venant soit do la famille, parce qu'elle 
est mieux nourrie, soit du moniteur qui estime davantage l'agricIteur
 
parce qu' il travaiile mieux.
 



VII. P A 5 SA.G, A. L.A P R A T I Q U E 

7.1. Techniques agricoles appliqu4es pr les abonn6s
 

Etant donn6 l'influence des 2 organismes qui interviennent dans le secteur 
de Touboro, il est difficile de d6termineir l'impact des cours d'INADES-Formation 
mir la mise en application des coymaissances acquises. Nous ne pouvons que 
rapporter ce qu'ont dit les abonn4s et constater qu'il *ya conjonction de 3 
facteurs stimulant l'action sur le terrain. 

- los cours d'INADES-Formation 

- la formation pratique dorn6e L la Maison Rurale et le suivi qu'elle assure ; 

- l'Ibncadrneent de la SODECOTOC en cc qui concerne le coton et maintenant • 
quelques cultures vivri~ren telles quo le mals, le riz et l'arachide. 

NotOns quo la AIAson Rurale zt ouvert sos pbrtas on Mai 1965. La SODECOTON, 
elle, a intensifi6 son action dans la r6gion i partir de 1979. 

Nous avons regroup6 les applications pratiques sous les rubriques suivantes 

- Pr6paration du chanf 

Les cours nomblon avoir 4't6 surtout utiles on cc qui concorne le choix
 
du ch amp, 6 iois tit6. Le labour n'est cit6 quo par un abonne. Un autre
 
parle do la culture attol6e.
 

- S61ection des semonces 

La SODECOTON fournit dos somencos s63cctionn6cs, moynnant remboursement.
 
40 c disent ne pas en acheter. Parmi los 60 56d'abonn6s qui
eependant les 
ach.tent, 3 abonn6s sculement le font depuis leur inscription aux cours.
 
Tous les atres utilisent los semencos s,.letionn6es depuis de nombreuses
 
ann6es (entre 5 ct ) an). 75 /0 en achbtent chaque winde.
 

- Semis en lit;e et i la borme densit6' 

90 55)des agriculteurs interrotg6s pratiquent le semis en lignes et respectent 
la densit6, non seulement pour le coton mwis aussi pour le mLas. Un aborn6 
pr6cise qu'il shne en courbes do niveau. Plusieurs utilisent le semoir et la 
houc planteuse. Notons quo cette derni~re est utilis6e 5, la Maison Rurale. 

- Travaux d'entretien
 

Le buttage est montiorm6 3 lois, et le d6marmiago une soule fois. 

- R6colt6 

Un soul abonne souligne que los cours lui ont appris h mieux r6colter. Un
 
autre mentionno la conservation des vivriers sans autre pr6cision.
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- Utilisation de l'eng..ais chimiqae et des produits de traitement 

Rappelons que depuis le d6but, la SODECOTON donne toute failit6 anx
 
agriculteurs de Touboio pour s'approvisionner en intrants : engrais et
 
produits de traitement, r.emboursables au moment du march6 du coton. Les
 
agriculteurs les ont adopt6s depuis do nombreuses annes (entre 3 et 
17 ans). Aussi les cours agricoles n'ont-ils jou6 aucun role dans leur 
adoption. Cependant 40 10 des abonn6s disont que les cours !es ont aid6s 
L comprendre l'utilit4 do ces produi.ts et leur ont appris la.mani&re de s'en 
servir.
 

Tableau 12
 

- Utilisation des engrais chimiques et des produits. do trait ent 
(en % des abonn4s) 

Abonn6s Engr4s chimique: Produits de traitement
 

les ont utilissd6ja avant la 1
 
formation par les cours 100 75
 

les ont utilis6s seulement
 
apr~s la formation par 0 25
 
les cours
 

TOTAL 1 100100 


Tous les abonns, sans exception, utilisent les engrais et les produits de 
traitement chaque ann6e pour le coton. 2 abonn6s pr4cisent qu'ils mettent 
de l'eng-rais pour le inals. 55 A utilisent 6galement l'ur6e. 

7.2. Techniques d'l6levage appliquees par les abonn6s 

- Nourriture 

70 %Sdes abonn6s d6clarent avoir au6lior6 la nourriture ou la boisson des
 
animaux. I1 s'agit 1,rincipalement des boeufs do labour 6tant donn6 la
 
rarot6 de l'6lovage dans cette r6gion. Les abonn6s ont mentionn6 le foin,
 
les tourteaux do -oton, le mais, l'arachide, du son et du sel comme
 
aliments distribu6s aux bttes.
 

- Logement
 

Quelques-uns disent avoir bati un abri pour les bttes, notamment en r6vision 
des pluies. Nais c'est la minorit6. Pendant nos visites dans ls-0 villages, 
nous n'avons vu en effet quo 3 installations, fort sommaires d'ailleurs pour 
2 boeufs, des poules et des canards. 

http:produi.ts
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-Fgi~ne at s3ins 

abornL6s ont signal6 qu'ils soignaient mieux leurs animaux en faisant appel 
notemment au v6 6rinaire, en les detiquant, en les faisant vacciner. Un 
agricultoux paie un gardien pendant ia r6colte pour 6viter la divagation. 11s 
sont attentifs "- las faire se reposer pendant les labours. 

Mais aucun n'a fait allusion au choix des reproducteurs. 

7.3. Techniques a(,.ricoles et d'6levage non appliuj4es par les abonn6s 

Agriculture
 

Plusieurs raisons sent donn6e 

Le manque do moyens financiers qui emptche 1'achat de semences d'i~lames
 
et de patates deuces, ]' achat do boeufo pour la culture dttbl-e eu 'hcore
 
la6 plant.ation d'arbros centre .!'6roaion.
 

* 	Le manque de i;emps est invoqu4 6rgalement pou faire un jadin, une 
c16'Lrew j.tomr diu chmJnp ou tout simplement pour sarcler. 

* 	Le manque d'eau a emp~ch6 de !pratiqucr ].a culture irricu6e, do faire 
un jardin. 

* Enfin, 2 abonna no cultivent is en courbos de nivea parce qua personne 
ne le fait at parce que la S0]LCOT0i ne vient pas los aider. 

Elevasrc
 

* Quelques abonn(s reconnais rent qu'ils ne peuvent soignor leurs animaux maladeas 
parce qu'il n'y a pas de vt6rinairc a la SODECOT0N om.parco quo cola coffte 
cher ou encore que le grdiennage est diffidlo. 

* Un agriculteur voudrait dlever des poules, un autre, des porcs et des 
ca=ards, mais l'arenb manque pourle faire. 

Divers 

" Un agriculteur a mentiormn5 lo -Jenier en cosrinun commae technique non appliqu6e. 

" Un autre a parl6 du groupement d' achat. 

Tous deux trouvont ces r6ali ations difficilos. 

par cs abonn6s 

Nous n'avons interrogr les abonn6s que sur e tc- mat6riel moderno. 

70 1 disposent ch vru dent 50 1, depuis pluas do 7 ans (entre 7 at 17 

7.4. ILat6riel aricolc atilis6 , 

d'une -­
ans). Ces outils leur appartiernnnt. 

45 " ont une ihorse dent 25 A depuis plus de .5 ans (entra 6 at 17 anf). 30 
l'efmpruntent h L SODEC(PO'U, 35 ') onL wn pulvorisateur lou6 la SODECOTON, 
20 oant in semoLr. 16 % l'empruntont : ]a SODEC0T0N. 

15 0 seulemont ont un chaxrette L eux. 

Enfin 30 1 louont ui:. tracteur , la, -O])E]COTON par l'interrdiaire d'tLn 
groupe d,; motorisation. 
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Notons que 45 ?o out un attelage de 2 boeufs qui leur appartiennent. Ils sont 
achet6s ii cr~dit et rembours4s -. la SODECOTON au moment du march6 ainsi quo 
le reste du mat6riel achet6 ou lou6.
 

Nous constatons que l'onsamble des abonn4s interrog6s 6taient d6jh 6quip~s 
avant d' comnencer les cours a.rieoles, _g-race h 1'influence de la Maison 
Rurale &:.les stagiaires sont initi-s h la culture attelde. 

7.5. L'influence des moyers de, formation sur l'application des techniques 

d'ariculture et d'6levaje 

Ainsi que nous l'avons romarqua6 plus haut, nous pouvons affirmer qac los 
cours d'I-F. ont 't6 un appul a la fornation pra-ique dorn6o par la Maison 
Rurale do Touboro ei "t l'enc-.Jrxmnt fourni pa la SODECOTON. 

Los cours ont renforc- 1'action de cos 2 org-animoss sur L terrain, mais il 
est 6vident quo los trava'xx pratiques ex6cut6s 2Lla hison Rurale pendant un 
an et les conseils donn6s par los uionitours dims los villages ont eux-:.mes 
renforc( la fornation des cours, A cola il faut ajoutor .'approvisionnement 
des planteurs on intrants par !a SODEC&PON : 

at6riel de culture attel6o, aniamaic de trait, soe-encos s1octiojmnes, 
engrais et produits de traite:ent-. 

D'autre part, lo mivi local assuri par lo, rosponsablos successifR de 
la Maison Rurale a soutenu leffort des abcnf6s pour poorsuivre l'6tude des 
cours et pour appliquor ce qui 6tait conscAllI6 dns los livr-es. 

Les sessions ot los vicites( 'IjIALD)ES -1or ;ation ant ai16 les abonn6s h un 
deare moindre, 6tant dcnn6 ]'6loigmeu:ent do cotto rAgion qui n'a pas permis 
un suivi plus intense. 

7.6. Applie-ations 1ratiiuos on "uti're do gostion 

Trop peu d'abonns inscrits on 3kie um,.e ont 6t6 intorrog6s pour avoir des 
r~ponses si&nificativos. 20 ; souloment d6clarent avoir un cahier de comptes 
o'a il 6orivcnt reettes et d~penses. Par!ni oux, 15 Xoont teonsin6 le cours de 
536e ann6o qui initie lor agriculteurs L la Cotion de l'exploitaticn. 

Pour un petit norlbre, co cahier sort !surtout -Lpr6 oir les remboursoments 
des intrants [ la SODECOTONT, les d6penseo. de nourriture, de v'dtement, do 
m6dicarnts, 2 abomi6s ont parl6 do pr6visions d'investisseent pour 
l'babitat. Un soul a mentionn6 l'achat do boeufs. Aucune mention n'a 6t6 
faite de la scolarisation dos enfants qui resto faible dans cette r6gion. 



7.7. Conclusion le k lssage la pratiquesur i-. 

Lee r6ponses des abonns agricultours comucrnant l'application does cours 
ont 6t4 corrobor6es par 4 reiponsables t
 

- le volontaire n~erlandais, Monsieur J3uaVLEDDER, responsable de la 
Maison Rurale de Touboro 

- leseanimatrices rurales de Touboro qui travaillent.dans plusieurs 
villages du sectour
 

- le Pre Jean P1llrf, qui a Euim6 la Maison Rurale depuis 1964 et qui l'a 
laiss6e depais peu 

- le reiponsable des cours on M'boum, Monsiour Pul M'BAYR0. 

Certes, ceo changem.nts no sont pas encore le fait do tous les abon,6s e.t 
l'on no pout affinrier qu le. cours soient le soul motour do 'i.nnovation, 
co-me nouc l'avons c16j'" souliga6. Cependant lJint6r~t ckes cours ost
 
ind6niable au nivoau do la coi.ipr.4honsion _i.:llectuelle, et un savoir 
assimil6 ontralne pluS fPcClumcnlc l. ralisat.i.on du savoir-faire : 

"La SOIECOT0Mj a soulo:ncnt dit :' Tv. .aboures et tI stmeo. Mts seulement 
l'engrais". Mais ollL n'a rien explique. (a, c'est l& fofation IADES 
qui expliquo (Paaul m'HBAYRO), 

Disons qeICla collaboration ontre lIaidbS-Pormtio.,l Iaison Ruralea at 
la SODECOTO" avec qui la M.ison .liuraln ertretient dos rapports depuis
l'oriine a abouti - des r6sultato cortains. Signalons qu~e la Maison 
Ruralc a servi de terrain d'exe'rimentation pour l'extension do la 
culture cctonnibro dans la r6Cion de Touboro. 

http:ralisat.i.on
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VIII. E FFE T S DE L A P0R MAT I 0 N SUR L A PR ODU C T I ON 

8.1i. -Les donn6es.recueillies 

Nous avons pu-reoueillir des-donn6es pour les culture3 suivantes....
 

- "e coton '85 % de' abonzis 

"le mas .. : 50 % 

- leriz . 20 e . .... 
-les a -iceultgurs cu].tivent aussi l'axachide et le ikl mais ils'ne psent 

pas ou tr~s peu cos produits.
 

Los chiffres doim6s sont-ils exacts ? Oui, en ce qui concerne les superficies 
d4limit6es par la SODECOTON. Qumat a la production, nous n'avons pu nous fier 
.qu' cc que ].es aborjn4s"disaient eucx-.,mes.'D'aWtre part, los nmsuros restent 
approximatives
 

- Pour lo coton, l'unit4 exprim6e flt soit le kilo, soit. la blgbh qui pout. 
varier entre 20 et 50 kilos, soit le sac qui pase de 35 i 40 kilos. Nous 
avons, choisi comme unit6 : 1. bfcho = 50. kg 

1 sc = 35 kg 

- Pour -le riz, l'uniL- fut lo k-ilo ou la sac. Nous avons choisi cormne unit4 I 
1 sac= 70 kg pour lo paddy. 

- Pour le m-U*s, le sac est approxinativement de 90 kilos. 

Les abonn~s ont donn6 le total do leux production sur 3 arn6es. Tr s peu se 
souviennent du p6ids de lcur r6colto au-dolh de cotte-limito. 
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8.2. Les wriations de la production
 

8.2.1. Rendement du coton"
 

Tableau 13 Variation do la production du coton . l'hectaro 

Variations de
 
1979 - 1980 1980 - 1981 : 1931 - 1982 la production
 

554 1 000 '1 563 

2 000 2 200 + 

1 400 1 132 2 150 + 

1 200 1 600 : 2 00 + 

800 1 000 1 200 -, 

- : 	 1 225 = 84 : 

1270 2 000 + 

: 1 500716 704 

00 11'0 1 972 

1 052 1 760 2 26,4 + 

-: 200C : 1 932 :­

1 167 : 400 : 1 610 : _ -3 

S 1 270 1 500 

3 3 : 1 06 + 

866 750 000 + 

'1187 1 422 -
I 	 S 

666 714 750 	 + 

Sur 20 abonn,-s 

- 1 n'a pas r6pondu L.cetto cuestion 

- 2 no so zouvionnent que do lour production do 1982 

- 6 no so souviennent do leur production quo cur 2 ann6s 

- 11 ont donn6 le total do lour production mtir 3 ans. 
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2/17 accusent une baisse de production
 

3/17 accusent une baisse de production puis une remont&.
 

11/17 au contraire voient lour production aua:enter.
 

Les chutes de production sont attribues a des dorndes conjoncturelles i
 
s~cheresse, mauvaise terre, 4pan~dage excessif d'ur6o.
 

Par contra, l'auf-1ntation des rendrments ost expliqu~e par plusieurs causes
 

- l'application des couro z 35 % 
- les travaux mieux faits (labour, entretien) : 41 

- le semis et sarclago faits h temps 3 12 % 
- l'utilisation de l'herbicide etdo 12 

l'enrgrais 

8.2.2. Rendement du mats
 

Tahq],e q .14 Variation de la production du mas 


1900 
1979 1 9 19.:0 - 1981190la 

2 160 720 

2 340 

1 260 1 620 

800 

6 000 4 000 

2 400 1 985 

360 365 

1 620 

1 080 900 

B00 

1981 1982 : 

1 0X0 

2 520 

2680 

2 448 

5 322 

5 812 

-............. 

1 800 : 

-1260 

1 600 

des r6ponses
 

l'heotare
 

Variation do
 
rotion
production
 

. 

+ 

+ 

+ 

+ 
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10 abonns ont r4pondu t cette question
 

- 5 ont vu leur production augmenter parce qu'ils ont appliqu6 des techniques 
modernes, parce qu'ils ont atilis6 l'engrais, l'uree ct les produits de 
traitement (stagiairo dc la Maison Rurale), soit encore parce quo lo semis' 
a 6t6 fait h la bonne date ou parce qu'il a plu davantago. 

- 3 abonn6s mentionnent l'applicaticn des cours, notamnent Ln ce qui concerne 
Sles engrais. 2 agriculteurs expliquenl; la baisse de leur rendement h cause 
des mauvaises herbes t do l'absenci d'herbiridos. L'un d'eux pr6cise quo 
la maladie l'a emptch6 do semor t~t. 

8.2.3. Rendement du riz 

Tablcau 15 Varifion do la production du riz h l'hectare
 

Variations de
1979 - 1980 1980- 1981 1981 - 1982 la production 

S 3 700 4 700 + 

2240 3200 4000 

1 680 1 960 2 530 + 

'1 680" 2240 2200 + 

- 4 agriculteurb rinulomeht 0nt pu r6 bndio h bette question sur 9". 

- Tous ont vi leur production ai-ehter d'une arn6o' iur l'autre"parce 

que les travaux ont 4t6 icuz- faits. Un abonn6 fait remarquer 6galement 
qu'il a augnent6 la "surface de-ses chtmps' tout on amelibrant'Bos m6thodes" 
do travail. 

8.3. Appr6ciation des rdsultatb
 

Dans l'ensemble, au.-si bion pour . culture du coton quo du mals et du riz, 
l'application des tocliniquen ap.prises a provqu6. une .augmqntation de .1a 
production des abenn6s. 

Si nous 4tablissons u-no moyenne des ondements du ctor et du mals pour 
les abonnJs 1980-B1, nous pouvonc comparem ces r6sultzts .avec J.es rndements 
obtenus -L'la Maison Rurale pour la r, o anrnee. 
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Tableau 16 Etude comparative dos rendements Z l'hectare (1080-81)
 

Rn"n.t si: Rendements moyens

Lieu:-- Rendements obtenus 	 des abonn~s dans
 le il
la Mison Rurale (1) los villagesa e 

Culture 	 Minim: Noyenne 1980-81 1981-82 

Coton 	 : 2 416 :1 584 :1 921 1 223 1 596
 

als 	 : 4 833: 1 724 : 2 964 : 1 143: 1 856
 

(1) Sources : Rapport d'activit~s de la Maison Ruralo (1980 - 81).
 

Ce tableau montre :
 

.Une netto progression des rendements moyons des abonn6s dans los villages
 
en 1981-82 par rapport t l'ann6o pr6c6donto. I1 irst 
possible que des condi­
tions climatiques aient favoris6 cette progression en mtme temps que los 
progrbs techn.iques des abonn6s , 

.	 Une notte diff6rence entre los rendoments obtenus "Lla Iaison Rurale et 
ceux obtenus par los abonn6s dans los villages. Ceci apparalt normal. 
En effet, les conditions d'oncadrement L la Nlaison RuraLo sont exception­
nellemont bonnes par rapport L coelles dont pouvont bdn6ficior les abonn~s 
revenus clans leur village. D'autre part, lo labour a 6t6 fait au tracteur 
et environ 250 kilos 1'engrais a l'hectare ont 6t6 6pandus Tir le coton, 
ce qui parat sup6rieur N ce qu'6pandent haibituellomont le3 abonn6s 

* 	On notera le grand 6oart qui s6pare les rendements minimum et maximum,
 
tant pour le coton quo pour le maTs. Cot 6oart est attribu6 aux travaux
 
dlentz'etien, au d6mariago et h ]iassoloment diff6remont pratiqu6s par
 
lee stagA.airos de la liaison Rurale. Il rete que l'6cart ost fort et
 
montre que les variations peuvent ttro consid6rables d'une parcelle h
 
l'autre pour une population d'agriculteurs encadr~s, qui est relative­
ment homogbne.
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DC. EFFETS DE LA FORMATION SUR LE MILIEU
 

Sous ce titre, nous traiterons des Crcupements, des relatiens avec les vulga­
risateurs, et de l'impact de la formation sur les femmaes des abonn~s et sur
 
les villageois.
 

9.1. Les groupemets
 

90 % des villageois interrog6s font partie d'un ou plusieurs groupoments, soit 
de travail er, comrun- soit d'un gToupement de vente (GVP), soit d'un groupement 
de motorisation. Un seul abonn6 parlb de g-roupe qui initie les jeunes k la 
culture attel6e.
 

60 % appartiennent 'a 1 seul groupement 

25% font partie de 2 groupements 

5 font partie do 3 Troupoi.ints 

10 0 ne font partie d'aucun _groupemont 

6 5 % font paxtie du groupament de vento pr6coop6ratif (GVP) existant depuis 
une ou plusiours ann6os ( 2 a .}ans). Le GVP a pour but de grouper le coton 
des paysans et do le vendre , la SODECOT0,. Les ristournes sont utilis6es au 
profit du villaCO. Jusqu'ici l'investissemnt lo plus souvent cit6 est le 
moulin \ nil at i mals qui soula,,re le travail dos famies, Ce moulin est lou6 
i la SODECTON (100 600 F poli- 1503). Un abonn6 pr6cise quc la ristorne an 
1982 a 6t6 de 3 francs par kilo at quo le montant total 'ut do 1 65C 000 F. 
Un autre ariculteur cite le projet de construction d'un majsin de stockago 
ainsi qu'une pharmacia villageoise. Notons quo ce village est anim depuis 
plusiours ann6es par des 6ducatrices faxniliales. 

25 %/o "t un do dent ost doappartiennont groupoment travail agricole le but 
cultiver plus rapidement los chamos des autres, Ces -roupes existent depuis 
2, 3 at mtlno 6 ans. 

25 c,'onfin font partie d'un groupe de motorisation. Le but est de labourer 
lee champs hal'aide de tracteurs prtt6s par la SODBECOTON. Pour b6r6fioier 
du tractour, les paysans doivent former un groupe de 15 personnes, ls 
paisnt 1 500 F par 1/4 d'ha labour6 plus 6 000 F do location pour tout le 
gro-ape. Ce syst-rne existe depuis 3 -ns. 

53 ' adherent h- un groupement depuis qu'ils sent abonn6s aux cours. 

47 % adheraient Itun groupoment avant de sui-vre la formation des cours 
(en %G d-is abonn6s). 

82 % occupent ou ont occup,6 dos postes do respunsabilit6 : pr~sident - vice­
pr6sident- mmcr6taire - contr~leur - poseur - responsable des manoeuvres et 
des bf.chas sur le march6 do coton. 



29
 

9.2. Relations dos abonnas avec les moniteurs SODECOTON 

80 0 des a-ric, itours disent quo leq relations avoc les vulg'risateurs ont 
chazng4 depuis qu'ils suivent les cours. 

56 0 affirnent quo ls monitcurs ap)recient l( travail de l'a-riculteur abonn6, 
qu'ils v'entendent bien, son' parfois f6licit6s ou ne rooivent plus de reproches. 

31 116des a -;riculteurs prennent davxntage le mo?)iteur au s6rieux et 2'6coutent. 
Ils le comrprennent mioux et lui font confiance. 

Un abonn6 pr6ciso qu'il regoit plus vite l'ongrais parce qu'il sait l'6pandre. 
e25 % disent qu mainterant, ils en savent auttnt et parfois plus quo i 

moniteur. Ils n'ont done plus besoi de ses-conseils. mir cortains. points 
comme le semis, i'dpandage d'onjrais.... 

2 abonn6s signalent que le moniteur approuvo les cours et que l'un V'entre eix 
les suit lui-mAme. 

9.3. im act de la formation des abonn6s sur lours formes-

9.3.1. Impact sur les techniquo culturales 

90 c des a{%-riculteurs irtsrroa6s cijOCnt que lours femmes ont chang6 leur 
fagon do cultiver :
 
- elles s mont on li(noe leoo: nt l'arac-hide 

- cortaines font cos cultures alors qu'lauparavxLt, elles no cultivaient que 
des plantes pour les feuillus : 

- ellos semnt le goifto en cvt>.r pue et no l'ascocient plus au coton 

- elles cultivent los patatc, sur des planch)s 

- elles font dcs cultures maratch-ros en ligno qu'elle mangOnt et vendent 
tomates, haricots....
 

- ellos d6marient 

- elles s~ment l'enF-rais soules ou avec lour maxi.
 

50 % des agwiculkours ont erpliqui eux-mtmes "I' leurs fe.mmes ces nouvelles 
techniques oulturales 

20 %ioparlent de la fornation reque U la i1-ison Rurale ou a la Itission. 

15 "/ disent quo les femnes so sont apercues olls-mmes que les m6thodes 
utilis6es par les maris donnaient un mniillour rendoment et qu'elles ont 
voulu los adopter. 
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Ainsi que nous 1'avons.dit. lus haut, noui..ne pouvons attribuer.ce fort 
impact qu'aux 3 org'anismes qui interviennent conjointement dans ce secteur 

- La Maison Rurale 

- La SODECOTON
 

- Les cours d'INADES-Formation 

II samble quo le d6veloppement dos culturcs marmch'res puisse 6tre attribu4 
partiellement au cours agricoles at L la Maison Rurale (6ducation des 
animatrices de Touboro). 

9.3.2. La formation des feomes dos abonnes 

80 -%des fenranr ont .uivi cu suivent uno formation soit a la Mission 
Catholique, soit a la Naison Rurale. 

Cetto formation porte sur los cultures :aaXph~bres, l'hygi6ne, la sant6, la 
nutrition, la couture ot l trinct, l'alphab6tisation en langue maternelle, 
l'6ducation du couple et des enfaults, I'utilisation de l'argent.... 

Rappelons que depuis 1975, la NLaison Rurale forme ' la fois mars et femmes, 
et que le-, 6ducatrices do la 14ission Catholique animent certains villages 
dopuis plus de 10 ans, tout on donant aux femines une formation i Touboro 
m~me depuis 15 ani. 

2 agrieulteurs ont tit quo leur fersno no suivait aucuno formation parce 
qu'elle 6tait illattrte ceci n'est pas une explication dans la mesure oil 
toutes las autres lo sont 64alement et que does cours d'alphab4tisation sont 
possibles. L'un d'eux n'a pas r pondu L cette question. 

9.4. Impact de la formation des abcr6s ,ur les villageois 

9.4.1. Avant la formation 

- 50 % des agriculteurs interrogds disent que las villageois 6taient d'accord 
pour que lo, futirs abonn6s so forment. Ils les ont choisis pour aller L, la 
Maison Rurale, les ont f6licit6s ou encourag6s, leuLr ont domand6 de retrans­
mettro co qulils auront appris. ;'ontraz-nous apr s '. 

- 20 % des abor.ns d6clarent qu'ils 6taient franchemnnt hostiles ou se 
moquaient. Ils ont dit : 

" Los cours, clest quoi ? Ils viennont nous mentir pour rien. Nos parents 
savaient d6jh cultiver ! 

"
 " Pourquoi tu passes tout le temps h 6tudier au lieu de dormir ? 

" Ce sont des bttisoes ! 1 

- Plusiours villJgoois no compronaient rien parce qu'ils 4taient illettrs 
(15 % des r6ponses). 

- 10 % affirment qu'ils pr6f6raient attenre pour voir les r~sultats. 

http:attribuer.ce
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9.4.2. 	 Aprs la formation 

15 % disent que les villageois non abonnds ont encore des r4ponses negatives 

- les vieux ne comprennent toujours pas 

Les autres sont satisfaits en raison des r~sultats obtenus sur les champs 
des abon6s (75 ;J des rzpon,)s) 

Certains souhaitent que les abonn4s leur transmettent ce qu.'ils ont appris 
(20 2o des rAponses) 

Quelques villageois voudraient suiv.,e les cours, mais certains no le peuvent 
pas car ils sant illettr6s (15 % dcc r6ponses), ou encore ils reconnaissent 
la valeur des cours (15 /' des r6pon3es). 

Un abonn6 signale quo les jeuiios comprennent mieux quo les vieux l'utilit4 
de la formation par les cours. 

Tableau 	17 Attitude des villageois vis-L-vis des abonn6s 

Attitude des villageois au d4but de ' au moment de 
(on r' d'abonns) la formation l'cvaluation Variation 

Favo;able : 50 75 3 + 25 

Attentiste : 10 1 0 

Indiff~rente : 15 0 a- -

Defavorablo 20 a 15 - 5 

9.4.3. 	 Dans quels domaines les agriculteurs abonn6s ont.-ils de l'influenea 

aupr~s des v.llageois ? 

80 0 des abonns r6pondent qulils ont une certaine influence. 

Formation
 

35 % does abonn6s disent quo les villagoois demandent soit une aide pour mieux 
comprendre les cours quand ils sant eux-mtmes abonn6s, soit ce qu'il faut faire 
pour suivrc les cours ou pour se formor on g6n6ral. 
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Agriculture
 

75 % des conseils demand4s auc abonn4s portent sur les techniques culturales 
modernes : 

- choix du terrain 

- dessouchage ; courbes de niveau 

- semis du coton, de l'arachide, du riz pluvial, du mals : densit6 et semis 
en ligne 

- semis de l'engrais, dosage de l'ur e 

- buttage du coton 

- labour avec les boeufs 

- utilit4 des cultures pures 

- traitement des cultitres 

- CulttLres marallch rel. 

Elevage 

15 o%des abonn4s ont don.16 des conseils sur ].e logenient des bocufs, la 
nourriture doo animaux. 

Conseils divers
 

- Comment former un. groupe ?
 

- Comment utiliser l'argent ? Coment l'6pargner ?
 

- Quel est le colt d'une maison moderne ?
 

- Comment conserver les vivriers.:
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X. RESULTATS DE L'MEPERIENCE D'EVALUATION - METHODOLOGIE 

10.1. Type d'4valuation
 

En ce qui concerne !'4valuation des agriculteurs do Touboro, plusiours
 
points airaiont di 8tre envisag4s avant do l'entrprendre
 

- la collecte d'infoination sur la situation de d6part des abonn6s do
 
la r4gion avant la mise on place do la Maison Thrale : superficies

cultivdos, ..endement des cultures, 61evage, habitat, bien-ttre social, 
revenurmontaire 

- la coilecto do documents pouvant exister tels quo los rapports d'activit~s
 
axauels de la !Fison Rluralo ou differentes 6valuations ponctuelles do 
l'Animation F6minine a la Mason Yturale et dans les villages 

- la collecte d'informations pr6oises r.u~rs du service dc foriiation de
 
la SODECOT7YJ : rendcrcrits des ubonzi6:, fr6quence at modalit6; d'interven­
tion do la Soci6t6 dans la r6oion....
 

Ceci aurait pe-nis do d6teorninor avoc plus do pr6cision l'influonce qui
relhve dos 3 organiismes d'intcrvention : Daison Rurale, SODECOTON, cours 
dI'I-F.
 

II serait souhaitable onfin qu'uno pr6-ornqutte se d~roulo dans la zone 
6valu6e pour tester les interviews, on corriger le langage et 6ventue].­
lement les rectifier ou los compl6ter. Ceci est un soihait id6al car dhns 
la rdalit4, la dispersion des abonn6s, l'loinement de lqa zone, les 
moyens financiers disponibles limitont beaucoup son application. 

Au cours do cette mission, nou2 avons pu effectuer unn interview collective 
dans le village. 2llo s'st d6rcul6, en 2 languos avec traduction on 
frangais. Dans la mauLre uh ce genre do roncontre ost possible, il semble 
bon de lutilisor h l'avenir. En ofet, los r'ponsez cbtoe.nu pormettent
do pr6cisex certains poiLs dc l'inToe-viuw i.ndividueiio, do confirner ou de 
naancer certaines r6ponses. Da.is il aot souvent difficile de rdunir lee
 
agricultours At de trouvor los interpr~tes n6cssaires. be village do 
M'BaLlEra 6tait particuli ,cxient favorable ic cette rencoutre oar i. b6n6­
ficie de l'action dos aninatrie'q do Touboro depuis plusieurs ann6es, Il 
faut en ,o cas un climat do confiance pour pouvoir recueillir der r6ponses 
franohes et sponta-n4os. 

http:cbtoe.nu
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10.2, La £iabilit6 des infrnationsrecuoillies 

Los statistiques pcrtan-t bur leso uporficies cultivdes dans 1la r6gion de 
Touboro scnt exactesc puiujque la'ODI':COTOI: d6tonoino toutos loo parcellos on 
quarts d'hec ~aro. Pax contre, les armdoment~s sont pour certaldns -tpproxim*atifa 
carr d'unc pcrii1, la rn6ioirc fait rli'fax' , dtaut-rc part, los Iresures loc-alLes ne, 
soxit pas pr6cisos. Airmsi pou:' le co-,on, la bafcho peut varier ontre 20 ot 50 
lkilos. L'ordro do r-luiceur doxulw, 2ro-,.-=snt ou de6croicsamt, pour los 3 dernihres 
annees somblo co-penda nt exaIct on raoirelative. 

10.3. Ls6valuatcurs 

2 Lormatours tiIh3Fomat ion avaiont d6jrt particip6 "i l'evalwa.ion dos 
abonds dlit Sid-Cmoroun ct dc, l'Ouozt en manrs 1932 (Bureau do maroua ot 
Sibge L Abidj'-). Ifn rjaiiod'T-P. Tohatd a Pu bdn6fioier do- cc travail 
pour 1la promii' ro foiri -.insi qu'uno ru-,ponrrablo on educ.Atiori de l'1JSAID 
dIAbi(Min, 

Pour Carantir llobjectivit6 do c,- tr.il os;t offt quo dosii -ohAtocn 
4valuateurs oxtbriauri IP" iSF)o y uollahboront. Ulotoiis quo lc 
fonnatour (hi fureo-:u de ','aroua n1 ntrioi li-.L1 quo Tuelquos abonn6s 
puisqu'il anirnait parT. ailleuro' dc-- taur,16es do :;Uivi dims,- le sectour. Coci 
est pr6f~rablo dans la inosure o~i conn:,iPsau i-olesreo il pout y avoir 
risque dl'induiro leo. r6ponsor, dan.- ur -(n,, favorable , D.UDl-omation, 
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XI. C 0 n C L U S I 0 N S 

11.1. Les r6sultats 

Aux dires des agrioulteurs et do leurs responsabloe, la formation dispons4e 
par los cours d'INUJES-Fornaation pr6sente des aspects positifs. 

11.1.1. Connaissances th6oriques 

Les abonn6s de la 6gion do Touboro ont acquis un niv3au satisfaisant do 
connaissancas th6oriques. L rytac. do l'6tude ost en g'n6r-tl box 
et d6pasoo rarrarnt un an 1ar sorie do cours. CoiA est dif h l'encadrement 
rapp Oo-hr- do la aison Rurale. Pr6cisons quo le service dos cours se situe 
-i niveau des oxpli.,ations dones, du pourquoi des ph~nomnons et du savoir­
faire quo cc nouveau ;jivoir implique. 

11.1.2. Le passage h la pratique 

Celui-ci est ind6niable pour ler a,3ricultours interrogate. lsais nous no pouvons 
liattribuer hi1 'ca~ation isj usao )ar los cours at-icoles 6tant donn6 l'on­
cadrement local four.,i par Ila iP[aison, fturalo do Touboro et la SODECOTOLI. 

Rappolon3 qc 12 paysans intorros r's 20 onL ro'u uno for,,ation pi-atique i 
la " aison Ruralo pondar;t u an, ronforc6,c par l'apport th6oriquo de.: cours 
dispcnj6Fs plusiours fois par semairic. Copendant 2 d'entre oux n'ont b6nrfici6 
que des cour3 ot ont vu lour pzroductioi au,_oentor do oris lour ilscription. 
Quhnt Si la SODCOTO,;, outre I 'oncadrcment par los monitcurs, qui sconble 
nirdxie, elle aide o,-urtout les payoans on les approvisionnant on intrants de 
toutes srt : snon s.ectio, do coton, produits do traitsIent, 
enGrais, mat6riel de o't"turc atto!6e, location de tractour;, at en connmercia­
lisart lurs produits. LeaF intrznts sent ootroy~s :oyenant remboursemnt, ce 
qui incite los aD(rrieultcurs 5..rantabilis r lours investiosements. 

dane marge 
aux plantoixs ot quo a01,tAo facon do faire renforce leura motivations , l'inno­
vation. 

Notons quo l'action do la dODY:%OM1i r6Cion laisso une de libert4 

11.2. In pact das ablonn'r, sur 1. miliou familial At villaois" 

* Sur ls f.,nus dcso, ricultours abonn6i 

Cot impact ost r6,1. Ii ,.t dO. '. la conjonction d. 3 influ, noes 

- h l'animntion f6minino qui travaill], dans los villages de ceta r6gion 
depuis 10 ans 

- h la formation ai7icolo et sooialo dorunne par la Il-ison ratialo 

- b la formation regue par les hoinnes tant ',. la liaison Rurale quo dane lee vil­
la~eu, funiation o les cours a iioolcs ont une part non n6gligeable. 
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* Sur lea autres villageols 

A part quclques o'cuptions, ie iiu 'rllageois apparatt favorable a la 
foration en raison des r~sultats obtenus par les abonn6s sur leurs champs. 
Nous savons toutefois quo dens un village, l'action a 6t6 complVcment stoppde
 

la suite do l'intervention des chefs traditionnols sous pr6texte de probln.I 
fonciers. En fait, il semble bien que des raisons plus complexes telle l'ap­
partenance religieuse ait jou6 dane cetto obstruotion, l'influonce do la 
Maison Rurale unim(e par la Missio; Catholique portant ombragoe aux "LamiJos" 
(chef traditionnel -musul an). Mais ceci resto une hypothise. 

Par ailleurs, la jalousie ou l'attachcment aux mthodes ancestrales freinent 
encorc , i certain-- cas la vrlont6i d'adoptei' der tochniuos modernes de 
ddveloppement.
 

11.3. Le suivi des abonrn6s 

Les r6sultutq obtenus sont dtls 't trois factours principaux z 

- 1'6tudo des techniques ),n-idoles au moyon des cours par correspondance At les 
sessions (!'ItdIIDXS-Fornation 

- 11action do lta 1aison 1-urale qul util]4 ,e los cours par correspondance, donne 
Ta foiat:ion pratique aux 3tagiair os ot as uxc dan s los villages le suivi a 
la foic, des stag-iairos sortis do la Naiso, Rurale et des -roupes d'abonn6s 
qui no sont pa;-, pacic<s par la I-Laison Ruralo , 

- la pr6sencc des aroents dc Ta SODECOTON qui pormot un approvisionnoment r6gu-
Tier en intrants : semens 2loctio Wes, enjrai3, insecticides, mat4ric]., 
et assure Ta co!..morcialioation du coton. 

Ces trois factours cent it',iccociab.cs ot iT .pparatt certain que 
l'absence do liui :u: aurait des r6percussions n6fastes sur lee(i':ntr r6sul­
tats ou au mmoina, -,ur uno p-artie d'cntrc eur. 

Ponz" IrlqiD-Fonnation, To uas des abcru6s to Touboro :.qotu'e bien 

- que Ta formation au inoyea dos cours d'appren-tissage aFicolo demande pour 
ttro efficace d'etre accompagn(o'o dtiun suivi r6,rulior elt pratique ot d'un 
approvisiornent sIr on Jinta.;ts 

- que le suivi des abonns, s'il no pnet t.tro lo fait d'IINADES-Formation, peut 
,trbn valablemcnt ,tre -ssur -anr wuxe or:anicati6n local6. 

Et INIDE-Formation a tout intdrtt a ehoisir loe licuc de sos interventions 
Iorsque coo 5 factours peuvent 8trc r6unis. 

http:it',iccociab.cs
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XII. RE C 0 MMA ND AT I 0 N S 

I s'agit do savoir par quels moyens la formation amorc6e par INADES-FORMATION 
dans la r6gion d Touboro peut so maintenir ot si possible so d6velopper. 

12.1 La formation dosasilteurg s 

L'4valuation a montr4 que l'adoption de techniques inodernes par los abor6s 
a engendr6 un certain d6veloppe.ient 6ononmique : aujmontation de la production 
entreanant un accroissemcnt du rev u montaire. Ceci a 4t6 corrobord par los 
responsables do la Di-iion Ruralo. 

Mais coes resnoonsables reconnaissent quo los femmas b6nficient assez peu de 
l'augnentation du rovenu. Los abonn6o eux-T.mes no niont pas cc fait. Dans 
lo villae do .Hallara, les hoi nes interroges en grcupe ont dit : "La fonation 
nous a rendu ie travail plus facile et moins difficile pour nos feiss. I4ais 
en cc qui regarde 1'argcnt du coton, par example, nous le airdons pour nous­
ntmes en: majoure pattie. 'lour pr,5f6rons no donner aux fernuei; qu'uno petite 
quantit6 pprc, que i:K-. gaspille." marl prf~ro des onfeize Le dormuer objets 
nature : habits, n6dicanmentp, chaus ires. Ainsi "garu-de-t-il sa ferLne". 

Los moyens do transport - charrette rour la trui:pcrt des prodriito, v6los, 
mobylettes scmblent rares. 

A part l'adoption du mat6ricl modeine do cult-ure lou6 '. la SODECOTON 
(culture attel6e, tracteurs, herses, intrants divers), at l'introduction 
des moulins $ ,nil en ccrta'ns villages, on constate encore tr~s peu 
d'inves-issements collectifs, notwrnent sur lr plan hydraulique et sur le 
plan mruitaire. Cepondant les stagiairos s'efforccnt dans leur ensemble de 
construira des latrines et urn puits dans lour concession. 

Aussi ih.LES-FOPd4YTIO dovrait orionter la formation dans trois directions
 
nouvelles avec l'acconi et le soutien do l'encadrement local :
 

- Une fonaaticn a la mestion de l'exploitatLon agricole, pour aider les
 
6
.iiculteurs"inuef rcr l'axront gagna, prdvoir leurs d6penses at
 

lours recettes, L *'invertir dan des actions qui engendrent un bien-ttre
 
familial et social.
 

Le cours doe ann6e (P-6rie "La me'tier de llagrioulteur?) est d6ja tn
 
moyen do base pour cette initiation. Copendant, t.T-cs peI y sent inscrits ou 
paxionnont ). le teamine, le niveau dos ,.bonn6s n'dtant pas suffisant, en 
calcul notaiuxient, pour lour pelrettre de bien l'assimiler. Dos sessions 
devraient tre orga:-nise pour tenter de renoe la comptabilite accessible
 
aw: abonn,-s, pour ].eur arprendre 5,faire un budget, un comnpe d'oxpioitation*..
 

- Soutenir los io2u2nents villaois ct notcumnent on formant los mnembros des 
gtcupements prA-cocp6ratifs, afin de los aider a prendre l mosure des 
bomens colloctifs du village et zoor.(7ziser los actions on cons6quence. 

- Proposer a quolques membres do ltencadrmont local tine formation h l'anination 
letar ponottant d? soutorir les efforts d'auto-promotion des villageois. 
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Cos nouvdlluo oriontutiono nu sicnifiont pas qu&. la fonmation afrricolo doivo 
8tru %bandonn6o. Pour unc cat6-,-orit: dc paysano, Alo sora toujours necossairo, 
c-t11 osL rn~m-, oouhaitabl-i qu'ellc s'6Lunde L d'autros prouposi do vi11rcgeois. 
Dons outto pcop:,;ct Lvo.' Li !;raduction duo, livros do !3ccondo ann6e donts la 
1an~r'ac 1ocle sorcu-tne clans 611i asoz
f1'011!1, ',-cusoairo ia nozwreo. oxiu'to 
pou d'agrimultourco alphab6tis6o on rrngais doans cottao r6gion. Mais accause 
du d~par-t a du 4cOurv, 7iou,, pmnso,,s quo,ccci cot .. ocluxrc,,danz l'imn6diat. 
flbo loiso, cotr--n:c -o7u lao connaissaneor acquises ?.,Peut.-trc faudr~dt- ii 
lo pr~sent-n: aiz: r ay-uin a LOUIS.- do secsions, r6rnfliz'rOF 

12.2. La foirnat,)n dcs fonm(nos 

Colic-cl cot asrIlr'- ,, lit 7*t-ison Rurale ot dans cort~iins vlaospar leo 
anijnatrious o 'I-c.iboro, intorvy,.-m pluslcyurs loures3F~hA~Hct fois ? 
dcmand: inoiu.c-oioocvc leur Uction. Mai trop rarenmor t, eltsnt doyum6 los 
distances. 

II. c~.oiiopourac~ uo is la mosurc du pjr~ssiblj uno action soutonuc aupr~s 
des 	 - sm s'mlcb pour t'vito i quo la fo-LT~atiun des hoimno nkautraino 

Irnryclionujii :-4 6conor:J: 1m: au o c t du village.(tm lia f:,irlio 

En mt^ in, toMTas 01ue l'initisition oux: oultiucs lh~~o Zirhcci la 
nutrition. . ~.1tLoi, dolt rocovoir u-no formation Ai ia f,-stLion du budGet 

funilia. is Jii ost Viderit qua: cool rc out so, faire qulavec l'accord 
des on 

12.'-. Ic stivi do.-,abreri,'s 

Llofficacit' dlimr fonlat~on ;. disotance repose sqr inn uivi serioux, qu' ii 
salt -par~ ikf2~iQii~IO ou ipar un encadIramot local. Chuend los 
dictanctcs scrntLs" coie cola sopa-so :.IToitboro, lco Interventi ons 

dhI~lFXNO dixct ~roparticaili,'rec:t Lion pr(5p1arees ot Suffi­
5(1fll~f~evi ) n'scrvlY: d'ap-pui mixa oncadrours. do terrain. 

A Touboro, PAII F.dtJIO a toujiour.-, veill6 r6uwnr hoimmos ot forares lors 
do ses d~lc~orsdare, la r6!Jon. GcLte ri-,(thodu qul conoontro los efforts 
slir unto pjop'sls io-n 'Ihae o-;t ?trptcuir
 

Leo fo er '-.dolvont (o a7lcmont ronforoor llantion dos ainlatours ou 
anfasitini.ccs con-'-n ice qui trvaillcn.' dironteoent auprus des Vil1lag'ojo. 
Avoc le lancomeni-. c PrcL~rzu;inoc- dc 11lrationl pour l'Autopromotion Tiralo, ils 
peuavont soutonir Ileffort Jo", rolai, 1.icu ct l''cnwlioi'or clans3 los mobs q~xi 
vionnont.
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12.4. L'6valuation
 

Pour faciliter les 4valuations futures, INADES-FOWRIATIOH devrait 

.	 Dresser un 6tat de la sitution socio-4conomique des v,,icnlteurs de la
 
rgion avrrnt lo lancoment de la, formation, co qui donncrrit dec 616ments
 
permettant do comparer les Pm6liorations cons6cutives t 1:,. foriation.
 

* 	Constituor uwn chntillon r6duit d'-borun6s que l'on 6v2luerit de fagon 
pennanente durvnt le cycle do 12L fonration. 

* 	 -ventuellement offectuer unc: 6tude rocio-6conoraquo un 6ch-.tillon des-ur 

non-abonnSs qui servirait de ;Toupe-t6inoin.
 

* 	Obtenir des renseignements pvci3 Lr los v6alit6s 6conoiques regionales. 
Ceci afin de compaxer leo do-ui6es fournies p'ar les agriculteurs interviews 
et los statistiques officielles, nota.nent en cc qui concerno la commorcia­
lisation. 

En allant dans cc sons, IIIADES-FORIATION est susceptible de r6pondre 
ad6quatement aux beaoins du milieu mural tels qu'ils so profilent pour
 
los annes qui vionnent. 

Lydie RIVIIE 

Charg6e do Rocherches P6dagogiques 



ANNFXE1 

ACTIVTES A L'EXTERIEUR DE- LA MAISON RURAIS DE TOUBORO 

(Extrait du oompte rendu d'activits 1977-1978) 

Manaieu LOCHNER a consacrd beaucoup de temps cette ann~e au Cours INADES de

fozmation agricole. Ce genro de formation semble r4pondre h un ddsir s~rieux
 
exprim6 par lee :plantcurs lea plus 6veilles. De plus, ce cours semble adapt6.
 

Nous ne voulons :pas pr6senter ioi ce cours, mais seulnent dire comment il
 
a 6t6 suivi durant l'annie :
 

Nombre do participants ou d'inscrits 4 INADES-DOUALA 

5 groupes totalioant 31 planteurs ont mivi ce cours duraid la saison 1977-78
 
1 - un groupe tie 6 stagiaires $'i!a NLaison Rurale
 
2 - un groupe de 6 planteurs t Touboro
 

- un groupe de 6 planteurs h Lagay pour la dcuxf~me ann6ej

4 - in groupe de 6 planteurs b Mbayboun (pour la douxi~me ann6e)
5 - un groupe de 7 planteurs Z I aylara 

Ajoutons a.cola 1 nceen stagiaire (ancier 6clier) de Dourou qui continue 

soul! le Cours. 

Ebnctionnement du cours 

L'assistance quo Monsieur LOCHNER appe'te ? ces groupes a consist6 cette annie 
en une visitc deux fois par mois i chaque groupe, pour lee aider dans l'6tude 
du cours et entretenir chez eux le d6sir d'apprendre malgr6 lee difficult~s 
rencontr6es. La 21us grosse difficult6 est d'avoir !a volont6 de pers4v4rer :
 
tout cours par correspondence demande beaucoup de volont6.
 

Les devoirs sent envoy6s h Douala oi ils sent cororig6s.

Ces cours sent en frangaia, mais au sein de plusieurs groupes, il se trouve
 
des plantours non alphab6tis6s. L'un dos membres du groupo transpose le cours
 
dane le dialecte, et alors les devoirs se font cn cormLin.
 

L'an dernier, l'application do oes cours avait 6t6 r6alis6e sur de potites

surfaces c ]tiv6os selon le cours. Cotte arzi~e;'cette application pratique n'a
 
pa se r6aliser pour 6viter toute tension avec les moniteurs agricoles do ces
 
villages.
 

Suiv-i du ocurs
 

Trois gzoupes our cinq ont bien march6 durant la saison.
 
Par contre, lo groupe do Lagay, qiL en 6taiU h sa, deuxibme annSe, s'est
 
disloqu6 assoz "h la suite du d6para G du responsable du groupe.
rapidement C'aroua 
Le g7Loupe do planteurs de Touboro s'est r6duit peu iipeu : deux soulement ont 
pers6vr6 et poursuivent lo cours. 
En fin d'ann6e, 21 ont pou -suivi le cours omr 31 qui ont commenc6, plus un isol6. 

Les autres ann6es, nou, avions aussi aid6 h la confection des jougs de labour 
et do buttage ainsi qauh la fabrication de semoirs ou "roues plante'ases". Etant 
donn6 que la culture attel6e est en nette r4gression, nous n'avions pas entendu 
parler de joug ette arn6e : sans doute los villages sont-ils suffisamment 
dquipis on e domains. Quant aux roues plantouces, on collaboration avec la 
SOlEJOTON, nous en avono vuigaris6 une vingtaine. 
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PERSPECTIVES POUR LIAIRE 1978 - 1979 

Nous pouvons roprondro nos appr6ciations ot nos conclusions do l'n dernier t 
plus d'int~rtt h travaillor avec dos adultos ci veulont vrainent zvancer et 
grand intft de lour donner une foneation agricole s6rieuse pour aider au 
d6voloppeent des villages dans leur ensonble. 

Nous d6plorone quo l1'ann6o pass6e, los circonstances aient fait quo le reroru­
tenant ait 4L6 aussi 6paxrpill6. Depuis lo d6but de la Maison Rurale, quand 
o04tait possible, nous avons toujours eu une pr6f6renco pour le rocrutenent de 
gToupes do 4 stagiaires du ntme village. 

Nouz oo nes heuroux de gavoir que maintenrnt los services administratifs, 
aussi bien que les services de l'a6Ticulture, reconnandent un recrutenent 
qui yr6voit un travail en groupe au village apres lo temps do fornation. 

Monsieur le Sous-pr~fet et Monsieur le Chef do District nou,. ont deraand6 
pourquoi nous n'assurons ps le "suivi" aupr~s dos anciens stagiaires. Nous 
l'avons autrefois assur,6 durant 2 ou 3 ans solon les villages et nous avons 
pr62"6r6 abandonner cc suivi pour 6viter les hourts avec los moniteurs des 
villages en question. Los rnciens staCiaires avaient souvent un rythne de 
travail plus rapide et ils no pouvaient uonroncer les traitements insecticiles 
our le coton au moment voulu (c'ost un ernemplo panlni d'autre). 

Nous som-ies tout dispos6s L roprondro cc suivi aupr~s des ancions stagiaires, 
h condition quo co soit on plain azcord et on collaboration avoc lea ropr6­
jentants de la SODECOTON. 

Pour l'avenir, noun ponsons qutil faut continuer et d6vslopper les cours 
fIADES. Ila ont i'avantage de pennottre iue vulgarisation plus rapide de la 
formation agricole, tout en restant au village. Ii nous semble que cos co us 
aideraient h faire d6marrer les groupements de travail. 

A ltheure ac4 ,elLe, nous avons un oertain nombre de candidats pour suivre le 
cours, mais pee. prbs 50 / des otzididats consid~rent ce cours comme une perte 
qui lea con.uira au salariat : moniteur agrioole ou carribre administrative. 
Or, ni la Plaison Rurale, ni le cours INADES do formation agricole, ne visent h 
ravir L l'agriculture camerounaise les bras dent ello a bosoin. Il s'agit de 
fomer des agricultours qui restent et se fiwent h l'agriculture. 

Touboro, le 10 Avril 1978 

P. Jean EMIY, Directeur de la Maison 
Rurale de Touboro 



AMOMP 2 

ACTIVITES A L'EXTEMR DE LA WIlISON RURALE DE TOUBORO 

(rapport d'activit6a 1980-1981)
 

A cot du travail de la Maison Rurale, nous-nous oecupons aveo.le cours IADES
 
de la fornation agricole. Un travail trZas satisfaisant car on travail.o avec dos 
gens actifs, qui veulent vrairaent avarcer dans leur vie, et; qui montrent un intdr~t 
pour leur m6tier : paysan. C'est pour ces raisons quo nous trouvons que lo travail 
le plus important et 3-6ussi de la Maison Rurale est le travail h l'INADES. Le 
nombre des inscrits au mois de Mars 1900 4tait environ 40 avec au maximum 25 
personnos vrainent activss. 

En visitant lea villages, assez souvent nous avons r6ussi h augmenter le nombre
 

des Tecrits jusqu'h 90 et tous sont pesque actifs. 

Dans lea villages suivants nous somes actifs 

Sud-iina - Mbay bourn : plusicurs inscrits on 1re, 26ne et 35me annie, 
surtout des difficultgs en calcul. 
I1 faut Lire que le village devient moins actif, l'argent int6resse 
le gens plus qu'un d~veloppement. 

M.bodo, HMnkao, Dali, Karan et Prrndjana : des petits villages avec 
cuelqus inscrits asoez onrthousiastes, mi.is :i1 manque le temps de 
bion lea sUivre. 

- Route do dock, Mbaybara : les gens veulont refaire la premiere 
annie en frangais.
 

- Ngoumi iun Lxand groupe de 22 personnes trbs actives, presque 
tous anciens 6coliers.
 

- Gaytouhlon : une dizaine do personnes qui vionnent do commencer, 

et la plupart en font on frangais. 

- Ribao : des gens pas actifs. 

- Route du Nord et du Tchad : pas encoro comnonc6, mais nous esp6rons 
puuvoir trouver des gens la aussi qui veulent suivTe les cours INADES. 

- Touborc : quelques personnes tracaillont seules, mais pas mal. Pour 
bion s'aiv.e lea gons, l'IADES demane beaucoup de travail, O'obt 
justemant ce qui manque. 11ous sonmes en discussion avec l'flIBDES 
pour t 'ouver des solutions.
 

Jan VLLIDER
 

Volontaire Nerlaneais, 

Responsable de la Maison Rurale 



RGMNEM T DE LA M.ION RURALE (TOU3ORO) 

1. 	 La Maison 1urale a 4t6 fond6e pour aider lea stagiaires 4 devenir responsable's
 
(trouver la t~te) dana :
 

- le travail do ]Pagriculture 

- la vie familiale 

- leur travail au village 

- leur vie en g4n4ral
 

2. 	 La Maison Rurale n'a pas pour but de former- O.es fonctionnaires, de distri­
buer des dipl6mes ou de faire gagnor biaucoup d'argnt, mais de donner aux 
cultivateurs la possibilit4 do mioux connattre leur m6tier. 

3. 	 La Maison Rurale done une formation th6orique g4n6rile au point do vue 
agricole - formation hunaine at pour uno meilleure organisation de la vie a 

- agriculture pour apprendre la th6o:ie do l'agTiculture, la 
Maison Rurale utilize les cours INADES. Tous les 
stagieaires sont obliges de suivre les cours 
pendant les heures prdvues. 

- formation humaine : pour les stagiaires, il y aura aussi uno formation 
hu.aine a point de vue : argent, hygibne, sant6, 
vivre, constrxations, vie du couplo, 6ducation des 
onfants, etc.... Cc cours eat obligatoir:o 6galement. 

- programme sp6cial pour 	les femmes : leR femines sont oblig6es do suivre un 
cours au point do vue alphabdtisation, couture, tricot, 
am~na-ement do la maison, jardinage, cuisine.... 


